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contreles
sont

te gros événement/de la journée d'hier a.
été l'injtportaaite. offensive dirigée par l'en
nemi contre nos positions des Epargés. On
sait, que les Eparges constituent un épe
ron, avancé desHautg-dè-Meuse dont elles
sont séparées, à l'ouestpar un. reuvin pro
fond tandis que Vers ,4'est elles dominent
la plaine de Woëvre. Lots de leur première
poussée ' contre S&int-Mihiel et les Hauts-
de-Meuse, les Allemands étaient parvenus
à y prendre pied et à s'y

.
installer solide-«nçnt..
. ,Le ; commanderamt français

.
estima

qu'il était dangereux de laisser ce point
Important, la barrière naturelle-du. camp
(retranché de Verdun, entre les mains de
l'ennemi, et 3e 17 février 1915,une offensive
en règle fut' déclaîiphée pour le, lui enlever.
Il ne .fallût pas >moins, de dis jours de

o„ 5K.
j';>

_
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combats incessants à' nos vaillantes'trou-
®»ea pour mener à bonne fin là tâche qui
leur était imposée. Les ' Allemands résistè
rent avec la'plus grande énergie, mais à
la fin de février Us étaient complètement
*5lïaasés:du massif et rejetés définitivement
dans la plaine.•

Deipuis cette époque on n'avait"plus pour
ainsi dire parlé des EipaiTiges. C'est à peine
Bi de temps, à autre on annonçait des es
carmouches ; sans importance. Toutefois
ces jours deimieijs on avait, signalé que ces.
positions avaient été l'objet d'un bombar
dement sérieuxet que l'ennemi aivait ef
fectué *dôs. mouvements de troupes sus
pects dans la '.plaine de Woëvre. Il s'agis
sait, tout' 'simplement du' prélude del'offen-
give, qui .s'est^déol^obée-hiermatin- i

L'ennemi mené l'attaque avec une té
nacité .et ùme énergie qui' démontrent l'im
portance qu'il attachait à" la réussite de ses
efforts. C'est du ' côté du~ sud-est par lej
penite3 au bate,! desquelles se trouve le vil
lage deComftre-s; que l'ennemi

v
a tenté

d'aborder nos lignes de défense., Sur..ce
versant, la, -pente moins inclinée et plus
raticable:.permet un accès plus facile vers

sommet..,^ - «. "
Dès les premières heures de la matinée

l'artillerie 'ennemie 'avait,multiplié ses ra
fales sur nos premières .lignes de tran
chées. Après cette préparation .devenue
maintenant classique et

..
obligatoire, les

contingents ffnnemis commencèrent l'as
saut.-On les voyait arriver par b'ond3 suc
cessifs jusqu'au talus, de la voie du che
min. de fér qui longe le pied de la colline,
s'avancer ensuite jusqu'à la route de
Combres et Trésauvaux et-enfin s'élancer
sur les pentes conduisant au sommet.

' Nos 75 et nos mitrailleuses ne restaient
pas inactifs, et faisaient des vides multi
pliés dans !les rangs ennemis qui, d'après
la', nouvelle méthode adaptée, se succé
daient à intervalles de 10 à 20 mètres. Cha
que ,

fois que les assaillants se, relevaient
p,our effectuer en, rampant

.
uri nouveau

bond, ils étaient décimés et obligés de jse
coucher de nouveau. y..

"Malgré toute l'énergie que les offioiers
mettaient ', à pousser leurs hommes ''en
avant, cette première attaque échoua com
plètement.

..
Les survivants impuissants à

aiborder nos premières Iignesi furent obli
gés .de se replier et.de se laisser, glisser,
jusqu'au bas de la pente et. de chercher un.
abri dans le talus de la rcrate et de la'voie
ferrée. *' .'

C'est là que des contingents nouveaux
amenés des tranchées voisines vinrent les
renforcer pour tenter, une seconde attaque
qui, menée dé la même façon, n'eût pas
d'autre effet que d'aggraver encore leurs
pertes. •' '.r

En présence de ce résultat, les Alle-
imàiids,-désireux d'enregistrer à tout, prix
tin sujocès, amenèrent sur- la\jigne de fëii
de nouveaux contingents

>
et dirigèrent .une

troisième attaque sur. nos lignes à hauteur
de Combres.

.
*

"Nos tire de barrage ne- purent cette fois
arrêter complètement l'élan,des assaillants
qui "parvinrent à prendre pied dans nos
tranchées sur un. front .de i200; mètres. Mais
ce progrès réalisé aiu .prix, de pertes san
glantes, ne devait être qu'éphémère. Unie
contre-attaque, prosmptament /déclanchée
surprenait l'ennemi avant qu'il eût pu
s'organiser dans, les positions conquises
par lui et l'en rejetait aussitôt complète-
ment."

•_
Cette triple attaque s'est donc terminée

tout à notre. avantage. .11 est curieux de
.a^tèr-que--leà-Allemands,parce' -qui*
lutte a tourné én leur défaveur, 6'eflarcent
de la représenter

.
coŒome.-.uijiereconnaissan

ce .insignifiante. C'est une nouvelle preuve
dé la fausseté'de leurs:comptes rendus.

En -
tout - cas, cette-, diversion contre un

point, déjà éloigné du centre de, Verdun
démontre qu'ils ocxmimencentv à manquer
de méthode. C'est sans aucun douté un
indice d'impuissance à réaliser le plan pri
mitif..

i > ***

(625* jour 'de Guerre) 3 Heures soir.

Aucun événement important à signaler au cours de la nuit sur l'ensemble
-du front, en dehors d'un BOMBARDEMENTASSEZ VIOLENT, A L'EST DÉ LA

MEJUSEi dans la région Sud du bois d'Haudromont.
•

,
' •' <îy heures soir.

A
\'OUEST'DE

LA MEUSE, ACTIVITÉ CONSIDÉRABLE DE L'ARTILLERIE
SUR LA COTE 304 ET SUR NOS PREMIÈRES LIGNES ENTRE LE MORT-HOM.
MEETCUMIÈRES. -

A L'EST DE LÀ MEUSE bombardement .violent dans la région Douaumont-
Vaux.

EN WOËVRE, Journée caUne dans les secteurs du pied des Côtes de' Meuse,
AUX ÉPARCES L'ENNEMI A LANCÉ CE MATIN TROIS ATTAQUES SUC

CESSIVES SUR NOS POSITIONS. TOUTES SES ATTAQUES ONT ËTÉ RE.

: POUSSÉES. AU COURS DE LA DEttNIÉRE L'ENNEMI, QUI AVAIT RÉUSSI A

PRENDRE PIED UN INSTANT DANS NOS TRANCHÉES, SUR UN FRONT DE

PEUX CENTS MÉTRÉS ENVIRON, EN A ÉTÉ REJETÉ AUSSITOT PAR NOTRE

: CONTRE-ATTAQUE QUI LUI A FAIT SUBIR DES PERTES SÉRIEUSES.
.

. ..... Aucun événement important à signaler sur te reste du front.

TREBIZONDE

{Dessin de Gotliob)

— Vo3là que vous continuez à prendre la pipe ?.. Oui,, et ça vous fait fumer aussi.

Les conséquences

de la prise
de Trébizonde

La grand événement du jour est la
prise,de Trébizonde. Elle éta^t à prévoir
depuis la nouvelle de la défaite infligée
aux Turcs sur la.ligne, de Kara-Déré,
qui, est la plus forte ligne naturelle de
défense barrant, sur une cinquantaine
de kilomètresde largeur, tout le versant,
depuis la crête de la chaîne Pontique
jusqu'à la mer -Noire. Elle était à pré
voir, mais elle s'est produite, comme
celle d'Erze.roum, plus vite que nous nepensions.. En effet, derrière la coupuredu Kara-Déré, il y en a d'autres, dont
on. pouvait escompter l'occupation et la.
défense par les Turcs; Toutes ces posi
tions,successives sont difficiles à abor
der de front et sur leur droite, dans les
ravins' de la haute montagne, dont les
sommets atteignent et dépassent 3.000
mètrçs ; îpais elles ont été débordées parla gauche, vers la mer, là flotte russeformant flanc offensif contre cette gauche,pourappuyer les opérations du corpsaùdaeieusement débarqué à-Atirta, qui
se trouVe à 100 kilomètresà l'est de Tré
bizonde. C'est ce corps qui s'est emparé
d'abord de Rizé et qui a continué à pro
gresser le long. de la mer, sans perdre
un instant. N

- -
!,

En même temps, sur le versant stuïàe
la chaîne Pontique,. d'autres forces rus
ses, remontant la vallée de Tchorock,
arrivent devant.Baïbourt, point impor
tant fL.ussi, mai^ moins cependant qu'Er-
zerûum et Trébizonde et situé à moitié
distance de ces deux places, sur la route
qui les relié/ Cette 1route est' la princi
pale de toute la'région. Baïbourt, privé
de sat .communication,sur Trébizonde, ne
peut

;
pas.'tenir.' Il est probable que les

Turcs qui s'y, trouvent chercheront à, se
retirer au sud-ouest sur Erzindjan, dans
la vallée de l'Euplirate occidental ; mais
c'est par cette vallée que "s'avancent les
groupes du centre russe, ceux' qui vien
nent d'Erzeroum directement ; et il est
fort possible crue'les Russes soient à Ér-
zindjan avant les Turcs de Baïbourt,par
ce qu'ils doivent avoir maintenant une
distance moindre à parcourir. Dans ce
cas, la retraite des Turcs serait coupée: Il
ne leur resterait que la ressource d'es
sayer de gagner Sivas. à 300 kilomètres
en arrière, en suivant des chemins de
montagne de très médiocre valeur. En
somme, s'ils s'attardent à la défense, de
Bpl?ôûri£' lès Russes continuant à pro
gresser au sud dè cette place, ils n'au
ront bientôt,plus d'autre alternative que
de. capituler.

,Le retentissement de la prise de Tré
bizonde, après la chute-d'Erzeroum,sera
considérable. C'est un fait de haute im
portance militaire, qui aura des réper
cussions déjà faciles à prévoir, à tous
les points de vue. En particulier, il fait
ressortir la valeur de notre situation à
Salonique, dont le rôle grandit tous les
jours, et l'habileté de l'attitude ^que nous
y avons gardée.

. .
Général BERTHAUT.

• Voici e® quels' termes le comimluinfuîUé
français. annonioe la prise de, Trébizonde
par les Russes :

-
Hier, 18 avril, les troupes russes de

Parmée du Caucase, appuyées par le ca

non de la flotte et par vn corps de dé
barquement, se sont emparées, après un
combat acharné,' de Pimportante place
forte de Trébizonde.

<

Comment Trébizonde
fut prise

Petrograd, 19 Avril — La prise de Tré
bizonde- fut la conséquence d'un coup si
multané que portèrent dans la région for
tifiée' de cette place forte deux groupes de
•troupes russes -dont un attaquait de l'Est
tandis que l'autre débarquait sur le flanc
Ouest, non loin de la ville.

.Ce double assaut, ajppuyé par un violent
feu-de la flotte de la mer Noire sur les
batteries côtières de Trébizonde, en proYO-
qua la chute.

On croit que la garnison de. la forteresse
comptait cinquantemille hommes-dont une
partie se replie dans la direction du litto
ral tandis que l'autre Suât vers Erzindjan.

Les journaux commentent en termes
joyeux ' la prise de Trébizonde qu'ils at
tendaient beaucoup pius tard, sar ils ne
soupçonnaient pas le brillant débarque-,
ment connu seulement par le haut com
mandement russe.

L'avance* russe
continue

Londres, 19 Avril. — On manie de Pe
trograd au Morning Post que les Russes
avancent d'Erzeroum le long de ' la' vallée
du CKorokh vers Baïburt. Cette dernière
•place est 3M centre militaire important que
la prise de Trébizonde rend intenable.

.
A moins que les Turcs n'évacuent Baï

burt sous peu et n'atteignent la grande
route de Tekke à Erzinglan avant les Rus
ses, ils seront vraisemblablement coupés.
Vn autie moyen existe encore pour eux de
s'échapper de Baïburt : les chemins de
montagne qui vont vers l'Est jusqu'à
Sivas. ,

Le Premier d'Australie
citoyen de Londres

Londres, 19 Avril. — M. Hughes, premier
ministre d'Australie, a reçu aujourd'hui
le titre de citoyen de la cité de Londres.

.
Il a prononcé; à cetta occasion un élo-

qu«Qt discours.

L'Allemagne La Chambre a voté
tente de justifier

la guerre de pirates

Washington, 19 Avril. — M. Lansing
a reçu, le comte Bernstorff ce matin à
11- heures 30.

•L'ambassadeur d'Allemagne a remis
à M: Lansing une nouvelle note re
lative à la façon dont l'Allemagne fait la
guerre, sous-marine. Dans cette note l'Al
lemagne.affirmeque sa manière de con
duire cette guerre est conforme au droit
international.

M. Lansing, après avoir pris connais-,
sance du -document, a répondu à M.
Bèrnstorff que cette note venait trop
tard, la ligne de conduite des Etats-Unis
étant maintenant fixée.

La noté américaine
constituerait virtuellement

un ultimatum
Washington, 19 Avrils— Le texte de la

note américaine, a été expédié' hier soir
par ila voie, de Copenhague, de manière
qu'il soit .arrivé à Berlin au moment où
M. 'Wilson se rendra au Congrès.

La note déclarerait que les Etafs-Unis
prennent une position non seulement pour
eux-mêmes, mais pour les autres pays neu
tres:

La note a.été soumise ce matin aux chefs
de partis au Sénat et à la Chambre des dé
putés, avant que M. Wilson aille, au Con*
grès ; elle constituerait virtuellement un
ultimatum et elle exigerait une réponse
immédiate, mais sans fixer un délai:

Le cabinet anglais
et le recrutement

M. Asquith demandeun délai
(De notre correspondant particulier)
Londres, 19 Avril., -r- Les membres du

cabinet n'ont pas encore réussi à se met
tre d'accord sur la question du recrute
ment et les réunions de ministres .se mul
tiplient afin de trouver um terrain d'en
tente et d'éviter,une crise.,

Ce matin encore a été tenu à Londres un
conseil de caibinet qui, ©amimencé à 11 h.
30, s'est prolongé jusqu'à 2 ih. 1/2, sans
qu'une solution fût intervenue. Avant la
réunion, 'MM. Lloyd George et Bonar Law
avaient eu un court entretien aiu bureau
des affaires étrangères.

Au cours de la séance de la Qha<mlxr&
4es Gomimmes-II. Asqudth-a déclaré (fu'il-
existait encore certains points sur lescruels
le caibjtaiet n'était pas d'accord

'
* i

II a,
èn oonsëquênce, proposé l'ajournement de
la Chajmibre.jusqu'au mardi 25 avril afin
de permettre au cabinet,de plus amoles dé
libérations,

Â -la Chèmlbre des Lords, lord Crewe
fait une déclaration identique à celle de
M. Asquith à la Chambre des Communes.

Lord Buckmastçr résume la situation en
ces termes : '

,
.
« Le délai est dû, non pas à l'indécision,

mais à une tentative d'obtenir que des
gens, partant de* points de vue différents,
coordonnent leurs manières de voir, afin
de constituer line unanimité d'opinion.
ÇTest dans l'espoir d'arriver à ce résultat
«fixe le gouvernement propose l'ajourne
ment ».

.

lé "pain national 11

Moins blanc qne le pain actuel il
sera encore '-t-etdebeaacoup

—~
le

meilleur pain d'Europe

S'il est un produit à préserver de toute
spéculation c'est le blé et s'il est une den
rée dont le prix doit rester honnête c'est le
pain. Cette double nécessité a été compri
se,-et satisfaite, dès les premiers mois de
la guerre. Mais la paix se fait attendre et
la Chajmibre a parfaitement compris, hier,
que de nouvelles précautions s'imposaient.

Précautions toutes raisonnables ' d'ail
leurs. M. Clémemtel, ministre du Commer
ce, exposa fort, clairement la situation ;

— A la suite des mesures que nous avonsprises, dit-il, le Mé nous revient à six francs
au-dessous,du cours actuel. Nos stocks sont
abondants et il-existe," an ,plus cinq millions
de quintaux que l'on cache... et que l'on necachera pas, toujours'. (Vifs- appaUdisse-
menta.)

. ,.. . - ..... .,
Les importations sont, en outre, deve

nues régulières. Il n'y a aucune, crainte
à concevoir.-Mais il faut faire preuve de
raison, -de prévoyance et économiser tout
à la fois sur le stock-national et sur l'or
français, qui.paie les importations. Pre-,
mière économie : celle de sept millions et
demi de

-
quintaux en augmentant le

.
rendement du blé et, -par suite, de la farine.

En- termes techniques, notre .pain sera ,à
74 %,de farine, au lieu de 77 %.. En serait-il .moins bon. ? Pas .du tout. Le pain
suisse est à 80 % et le pain italien à 85 %.
H-sera un peu moins blanc, peut-être...
i — Oui, le pain français sera un peu plus
gris, dit M. Clémenteï, mais ce sera là le
pain national, le pain de guerre, qui sera dé
licieux, comme tout pain français, mais mar
quera- le cojnmenicement d'une politique, d'é
conomies qu'il est temps d'inaugurer. contre
tout ce qui est luxe et superflu, (viïs applau
dissements.)

M. Mauger. — Mais, vous faites- du socialis
me; ! " -, .M- Clémentefl. — Nous faisans fora de ce socialisme

.
là. '.

.
'

Deuxième économie : cent millions d'or
qui n'iront pas à l'exportation. ^M. Boret,
rapporteur; s'en félicita, ajoutant : V

—Il faut que le-pays soit bien certain que les
mesures, actuelles ne sont pas inspirées-par
la crainte de manquerde farine. Nous sommesassurés de n'en* pàs manquer et nous avons
ce qui est nécessaire jusqu'à la prochaine ré
colte;''

.
.* V*

Ce que nous avons voulu' faire, c'est éviter
la dépense d'or, )a perte du change, et empê
cher sur. nos, chemins de fer des transports
inutiles.'

Ce projet n'est pas motivé, le le répète, par
la> disette, mais par le souci de conserver l'or
nécessaire à la guerre économique qui, de
main,' devra être aussi implacable:que la guer
re actuelle. (Applaudissements.)

Le vote s'imposait. Il y eut-encorepourtant cette observation intéressante*do M.-
Cosnier :

"Nous diamandons que les- tarîmes achetées à'
r

M. Clém-entel. — Je les achèterai è des conditions-à peu, près-identiques
=aux farines de

LE 420 ALLEMAND
Comment ils l'utilisent

Il n'est pas sans intérêt, au moment où
notre obusier de 400 vient de compléter, si
herureusement.notre matériel de guerre, de
faire connaître au public quelques détails
sur son « rival » : le mortier de 420 alle
mand:

Un premier type de mortier de 420 uti
lise là. voie ferrée normale comme moyen
de tir et de transport. A cet effet, pièce et
affût sont montés à demeure sur-un truck
de chemin de fer à voie normale, long de
18 mètres. Le milieu de la plate-forme,
très résistante et surbaissée,,porte une pla
que tournante roulant sur un rail qui sup
porte elle-même l'affût et. la pièce. La ro
tation de l'affût pour le pointage en direc
tion et en hauteur se fait* au moyen de
transmissions hydrauliques et de secteurs
dentés.

La pièce proprement dite comprend lë
tube'Canon.du mortier, le berceau et le ir

L' armée sëtbë
est ressuscites

ta remise des Risila ffiànçais

(De notre envoyé spécial)
«

^ Çàrfoîu, (:... Avril.) ^ Eàzare "quand < ji
sentit la main de Jésus est sorti de sontombeau et s est mis à marcher. L'armée
serbe à la fin de son. légendaire malheur
ne valait pas mieux que Lazare, la France
est venue, l'a prise par la main et la voici
dçbout.

:.C'est tout d'un coup que l'on s'est aperçu quelle était ressuscitée
; iDéjà, même

avanlg .que sa transfiguration sautât «aux
yeux, un de ses~,colonels, un de cepx-là
qtie quatre années de campagne en com-
•tniujn ont habitués à la* sonder, avait dit -t
« Je crois que; nïaintenant, il ne hiî man«
que plus que le soleil. » "

.
" " \Le soleil se montra, les camps s'animè-

rent, le timbré» des,-voix; se raffermit,' fë
riTe fut plus ample, les hommes retrou-

^valent la saveur dé la vie/ *

,
Mais à bien les regarder, on comprit qué

ce n'était pas seul- le soleil qui devait leur
manquer, car .

s'ils
,
étaient .redevenus des

hommes, ils ne ; paraissaient pas encoreêtre, des guerriers, ils avaient les bras ballants, et un laisser-aller dans le corpsqui trahissait une sensation de désœuvré-"ment II-leur foanquait des'fusils.
Habillés avec- notre capote bleue, ils

ont maintenant de nouveaux -fusUs ; • ilsles attendaient. Un soldat sans fusil est
un corps sans âme. Et ce qui leur manquait après avoir retrouvé leur corps c'é<tait eh effet de retrouver leur 'toi®» Et ]'"é<
tais là. lorsque, après tant de temps ils
l'ont enfin,revue. .'

,
' C'était dans Les camps du sud à la divi

sion
i
du Danube.

-
Le matin,- les officiers

s'étaient frotté : les mains en voyant le soleil r «i^elle journée, belle journée 1 » Les
homïnes s'étaient astiqués : ils Allaient
recevoir leurs nouveauxïusËs. * •' ;;

/
PrenuèrëdisW^ ^

Ce matin-là, il n'y en avait pas pour toilï -le monde.- On en distribuait seulement
quelques-uns pour la théorie. Quatre grou
pes de soldats arrivèrént demnt lès rangs..Ils portaient les fusilSi Chaque groupe enavait une quinzaine les.tenant l'un par
la crosse, l'autre par le canon. Le"colonel
du, régiment. s',avança., ,A!' un .commandé- '
ment, les soldats porteurs balancèrent les '
fusils, 'la crosse sur"le^^ Éà-firent tiri '
bruit guerrier dans lë; silence. Les yeux 1
des Serbes étaient brillants. Le colonel enl'étranger soiént-réservées à l'Intendance pour* "Tjrit un et lë" ftorta d'un -T>a.<» «iVle. besoins désarmée, (Ttts bien. Très bien.) £

ier soldat
dï

p̂
S Lngflî

nV avl«
pas;- de cjairoçti, c'étfiit mieux^ Il n'y àjvait

,que silence, le grand silence dans " lequel
les Slaves accomplissent leurs : gestes gra
ves, le soldat le prit et le p'-éspnta. ÎPuis des
capitaines continuèrent la r.emise. Ils le
donnèrent au, hasard. Ceux- qui n'en tou
chaient pas étaient désappointés et malgré
qu'ils fussent au garde-à-vous, malgré quelà

; discipline soit une grande chose, mal
gré que le colonel fût présent, ils ne pou
vaient s'empêcher de tourner un peu lai
tête vers le voisin pour essayer de << le »voir. '/

... :
— Fixe 1 i'*-
Et les preimiers fusils, entré les mains

des Sorbes en un coup sec towhèreiit la'
sol de Corfou. ' '

•
; Et les rangs furent

„
rampais

,
et 'dévianty

chaque officier des groupés se formèrent*\
On allait .leur expliquer le maniement.

.' Maintenantla cuiriosiié avait mangé l'en-
vié dans leurs yeux, ils tenaient les noiu-<
veaux fusils

v,
comment allaient-ils s'en ser-ivir ? Les officiers* le démontèrent .devant

eux, le remontèrent, lés Serbes regardaient^-
absoerbés, ils étaient loin de toutes les au
tres pensées du monde, ils n'étaient plus
occupés qu'à comprendre. Après deux dé-,
monstrationset leur parole que maintenant
ils savaient, on leur en fit faire la preu
ve. Un soldat le démonta ; quand il en fut

-au remontage,
•

toutes les mains se ten-<
daient pour montrer que tous ils auraien*
pu faire plus vite qué celui qui opérait, : 'Z

— Compris ? ,. v-.
;;

C'était ' compris. * * ' ; - >*l
-,

'
-

.
Ils examinèrent les cartouches, les retournèrent, il y en a qui les sentirent, Ili

les introduisirent dans le fusil et les soi*tirent une par une. ,!;v.r „t.--,
Dobro » "

l'intérieur ; quant à celles qui sont déjà ache
tées nous dannèrons satisfaction au aésdr "
M. Cosnier,

de

MJ Cosnier. — Il est évident que la meilleure
farine doit aller à l'armée.

. ..Le vote fut acquis à l'unanimité. A bien
tôt don.c,.le. pain national qui nous préser
vera, A tout jaxpais,' du pain K. K.- ou .de
quelque horreur similaire.

•
~

Des Zeppelins survolent
la mer du Nord

Londres, 19 Avril. — Suivant lë journal
danois Politiken, un zeppelin aurait passé
hier au-dessus de ,Ia ville de Ringkjoehing
sur la côte occidentale du Jutland.

Des pêcheurs .arrivés à Esbjerg .rapportent qu'ils ont aperçu hier un grand
enombre de zeppelins au-dessus de la mer du

Nord. On suppose que les.Allemands redoutent- une nouvelle attaque britannique
sur le Schleswig.

ger dans Tobùsier qu'on ramène à' cet ef-
>et dans la position horizontale.

Chaque obus pèse environ 900 kilos où il
entre 120 kilos d'acide picrite ou de trini-
trotoluol (méliniite et tolite). L'obus porte à
14 kilomètres environ sous om angle de tir
de 45°. L'allumage se fait, à distance, par
l'électricité. La vitesse de tir est de 1 coup
ipar 6 minutes^ La pièce n'en peut tirer
qu'une cinquantaine et chaque coup re
vient à-13.000 francs. Elle est ensuite hors
de service. Avec sa plate-forme, la pièce
pèse, seule^; 110 à 120 tonnes. Le train en
tier pèse 300 tonnes.

Ajoutons qu'en outre du truck plate
forme, le train du mortier de 420 comprend
-une locomotive avec tender,un wagon pour
le personnel, un autre pour les munitions
et un troisième 'pour le moteur à pétrole
qui actionne la dynamo et les accessoires
de transmission.

Dessin schématique d'un mortier allemand de "4SO
corps du frein hydropneumatiqué. Le tube-
canon, qui est en acier forgé, coulisse
dans le berceau où il est guidé par deux
patins. Ce berceau porte en avant les tou
rillons et en arrière une partie semi-cylin
drique reliée au corps du frein. qui .com-
prehd deux freins hydrauliques à glycéri
ne et un accumulateur d'air. Une petite
grue se trouve à l'une des extrémités de. la
nlate-forme. Elle se.rt à prendre les obus
dans le wagon i muniUcas «t à les fbaç*

Il existe enicare un autre modèle de 420
pesant 97 tonnes qui

.
serait, assure-t-on,

transportabJe par route et installable sur
une plate-forme bétonnée.

,Jusqu'ici les Allemands ont détenu le
« record » des grosses pièces, record qui
va leuir échapper, car nous avons pu con
cevoir, expérimenter et réaliser au cours '

., ,de cette guerre un matériel qui, aussi bien : f£ut d un moribond elle est venue la dépo-

en quantité ou'en aualité, n'aura rien à ser sous les oliviers, Elle pensait ne sain
lçuà"«aviet 1 v«r on» 60.0pP Le# Gnb!&jBpto&

La théorie officielle prit fin. On rompit
les groupes. Libres, ; les soldats allèrent?*
chercher, leur fusil à eux, leur fusil ser
be et les mirent à côté du nouveau. Ils .me
surèrent la taille de chacun, les essayè
rent l'un après l'autre à leur épaule et
dans la position du tireur, et dans la po
sition du porteur, et dans l'attitude de l'at
taque. Puis à un moment, au milieu de
l'attention générale dams ces caanps où
les oliviers qui les ombragent semblent
épandre sur eux. une paix universelle on
entendit un coup de fusil.

Il avait été défendu aux hommes de ti
rer. Les exercices ne devaient commencer
que le lendemain, mais l'un d'eux u'ayait
pu se retenir, il avait fallu qu'il essayât
son nouveau fusil jusqu'au bout.

Tout le camp se retourna, le ooionel le-'
va la tête. Il fit chercher le tireur. Il com
parut avec son anne.-Il avait fait un acte
plus fort que sa volonté, il s'était passé son
envie, on sentait qu'il était prêt, sans re
mords, à en subir la peine. Le colonel la
regarda. Que. va-t-il lui donner ? anu* di-
sloni-nous, le soldat regardait le ootonel,
aloi|, lui montrant l'arme les chef lui de
manda : '

— Dobro ? \iDobro signifie bon.) '
. -

— Dobro, fit le guerrier.
.Alors ça va bien, fit le colonel, et ils:»»-.

tournèrent les talons en 'riant.
.La France a cueilli cette armée "au port

omma une épave et .comme elle aurait



quand ils arrivèrent à la côte, n'espé-
' paient être que 50.000. Elle compte main

tenant 130.000 hommes.
La France l'A prise physiquement finié,

Écyaint perdu totalement'sonâme guerrière.
Et maintenant, regardez-la. Allez des

camps du Sud aux camps du Nord, de la
division du Danube à la division de la
Morava, de la division de Schoumadia à la
division du Thlmocle, «Je la division de
la Brégalniza à la division de Macédoine.
Inspectez, contrôlez, ouvrez les yeux : elle
ne grelotte plus, elle mange à sa faim, elle
est vêtue, cha/ussÉe, désinfectée, aéa m&lâ-
dea sont isolés dans deux petites îles, ses
poux sont noyés, elle ne titube plus de fai
blesse, elle marche, charité, danse, elle a
reçu ses armes, ses canonB l'attendent en
ChaLcidique, que lui inanquie-t-il ? ->

— Soloum i répond Militch, colonel du
Thimoclei

Soloum, c'est SalConique en serbe.
Albert LONDRES.

L'amiral Bïenaimé apporte
des assurances aux boulangères

La réunion -d'hier qU'a tenue» la Ligue
des Boulangères, dans la «aile dos fêtes
du Petit Journal^ a été présidée par l'ami-
rai Bienaimé, Les questions les plus inté
ressantes ont été traitées et les coulaubè
res ont approuvé pleinement le projet de
médiation à présenter au ministre de la
Guerre pour élucider une quantité de
points eu/r lesquels leurs réclamations-et
les idées dd l'autorité ne conBandent pas.

L'assistance a voté par acclamations un
ordre du Jour témoignant de son désir for
mel d'aboutir à des résultats positiifs tout
en faisant preuve d'une iadisœutaible bon*
ne volonté et d'urne confiance absolue dans
les assurances qiul lui étaient données :

(La Ligue des boulangères, après avoir en
tendra les promesses oui lui Ont été apportées
peu- l'éiùiral Blannferte. détpuité, et suivent les
quelles le ministre de la 'Guerre propose la
relève dans la plus large* mesure possible,
(voulant prouver sa .patience et sa modération
confie aux membres du Parlement le soin
de faire aboutir ses Justes revendications.

L'amiral Bïenaimé et MM. Prat et Le"
Bail-Maignah ônt assuré les boulangères
dt leur sympathie effective, et il y a tout
iieiti d'espérer qué les conversations qui
vont s'engager entre les représentants et
M. l'intendant généra;! Defalt aiboutiront
aux plus heureux ré&ultats.

LA RENTRÉE DE L'OR
C'est une nouvelle progression que nous

enregistrons cette semaine dans le cfliiffra
des vemsemaents d'or effectués à la Banque
de France. Ce dhiffre est de six millions ail
lieu de cinq les deux semaines précéden
tes. Cette progression est due à la reprise
d'activité des comités régionaux.

_C'est ainsi qu'à Marseille,, après deux
causeries présidées l'une par M. Léon
Roger, adjoint au maire, et l'autre peur M.
Teisseire, président du Comité de l'or,
55.000 francs d'ôr ont été échangé» et plus
de 100.000 francs' .placés en titres de. la
Défense Nationale,

Père taillant, fils héroïque î

Bèl exploit aérien d'an bleuet

'(Dtf notre correspondant'particulier)
Angers. 19 Avril. — Parmi les braves,

dont chaque jour la guerre nous, apporta
les exploits héroïques, né convient-il pas
de citer M- " Emile Merveille,' sous-déposi
taire à Angers du Petit Journal, place du
Lycée, et son fils Auguste ?

Le père, né la 13 décemtoré 1872 &

Hhouarcé
-

(Maine-et-Loire), affecté au
A* génie, a été récemment cité à l'ordre
du- jour et décoré de la Croix dé guerre
pour sa vaillante conduite devant l'en
nemi.

Le fils, né lo J3 mais 1897 à Saint-Syl
vain (Maine-et-Loire), s'est engagé, volon
tairement 1e 15 juillet 1915. 11 vient, à soft
-tenir, d'être cité et proposé pour la Croit
de guerre après lé bel exploit suivant :

« Le 10 avril, entre 4 et 7 heures 20 du
matin,* le jeune Merveille, mitrailleur à
l'escadrille d'avions C; 66, accompagnait
iun. pilote au-dessus de la région ae Ver
dun, quand, à 3.700 mètres d'altitude, il
se trouva en présence >de quatre aéroplanes
fcnnemis. s '

« Sans l'ombre d'une hésitation, ce
bleuet de 19 ans engagea le Combat. Il en
approcha deux de très près, les aiutres
étant pluâ loin. Le premier auquel il e'at-

jtaqua était à 50 mètres de lui. Après avoir
combattu quelque temps, l'avion boche,
^vraisemblablement touché sérieusement,
descendit rapidement dans les lignes enne
mies. Oe que voyant les "autres pilotes allé-
manda firent demi-tour tandis que -Mer
veille et son- aviateur regagnaient indem
nes nos lignes.
' « L'appareil français était criblé de.bal
les, avec 8es deux ihêlices cassées et Bon
réservoir .vide d'essence.

« Pilote et mitrailleur furent féliC'tés
par leurs chefs pour leur calme et leur
eang-froirt vraiment remarquables. » .- -Mais-ce qui rend plus palpitant <encors
ce drame aérien, c'est que, de sa position,
M. Merveille père pouvait suivre, on devine
avec que'le émotion, les péripéties de cette
lutte impressionnante.où son enfant pou
vait trouver'la mort.

Du café de la paix

au théâtre de la guerre

L'état d'esprit de tous ceux qui combat
tait autour de Verdun est admirable, la
confiance de nos biwes soldatè est iné
branlable et l'issue de la lutte formidable
engagée dans cette région ne leur paraît
aucunementdouteuse.

— Oui; nous disait hier un artilleur venu
en permission à Paris pour quelques jours,
on-peut répéter joyeusement avec le « pèrePétais

», nous les aufous.
Mol, Je ne suis pas un stratège, jé seors

une pièce lourde de 120 en ce moment.
Avant la guerre* je servais des bocks au
café ae la Paix.
» Je considère qu'il y a un peu plus de

potin, non loin du Mort-Homme, que surla place de l'Opéra, mais l'on s'y fait. On
s» fait à tarât.

,
» Ce qui m'ennuie un peu, c'est que je n«

vois pas les effets de ma pièce, mais le capitaine nous dit avec tant de conviction :
« Allez-y les enfants, vous faites du beau

et bon travail, » qu'on est content tout de
même.

» Dernièrement nous tirâmes trois cent
dix obus. Nous' avons eu la «atisfaiction
d'&ppféndre le Soir que noua avions fait
un <(

déluge » de cadavres.
» Je île vous dirai pas qu'à la fin de la

journée on n'est pas abruti ; dame I vous
Savez, les Boches répliquent avec des ca
nons de tous calibres, depuis le 305 jus»
qu'Ara 105.

» En line seule journée il y a plusieurs
Semaines, nous avons reçu plus de 10.000
obus.

» Daine I il y a de la casse, mais que vou*
lez-vous, un copain tombé, oit le remplaça.

— On dit « pauv'vieux, va ! »
» Et puis on charge sa pièce avec un peu

plus de rage.
— Etes-vous bien nourri/», bien ravitail

lés ?
,*- Lo ravitaillementne laisse rien & dési

rer, on peut mèine dire qu'il est parfait.
» Rien ne nous manque au point de vue

de la nourriture, noua avons de la vian
de fraîche et'excellente ; par exemple on
ne peut pas songer à Manger à heure fixe,
et quand on va-se mettre à table, par
terre, il arrive souvent un gros obus qui
détruit nos « petites maripite'; » on 1C3 rem
plit de terre.

» Les plus favorisés partagent alors leur
« .friohti » avec ceux qui n'ont plus rion.

» Au point da vue munitions, vous me
croirez si vous voulez, mais nous en avons
trop. : .. -

» On est quelquefois obligé de téléphoner
pour dire de les garder à l'arrière.

» Tenez, à propos, vous ferlez bien de si
gnaler dans le Petit Jonitn.al l'admirable
conduite des téléphonistes. Ils ont à a<c-
cofrtfilir une besogne surhumaine.

» A jehaque instant les fils sont coupés par
le bombardement, et ils vont 1rs réparer
Bous le feu des canons. Us sont épatants
de calme ! »En terminant son récit, notre brave poï-
hi nous dit que dernièrement il put causer
quelques instants avec des prisonniers.
C'étaient de très jeunes gem.

» Je leur dis en leur montrant Verdun
qu'on voyait au loin s

_
— Paris ! Pari&se !

— Oh I non, iion, pas Parlsse, îne ïiêpon*<;
dirent-ils assez tristement.

» ,11g étaient.mal équipés, ttuaia ils avaient
de belles bottes.

» Allons l j'ai assez bavardé. Je vais re
tourner demain à ma « ca^na », et je serai
content d'y retrouver mes chiens et mes
chats, car les animaux des pays dévastés
sont nos hôtes. Chez nous il n'y. a pas de
rats, car nos habitations sont neuves .!

» Je -vais aussi revoir lés combats
d'avions. Que c'èst admirable 1 Quelle an
goisse quand l'un des nôtres su-ccombe !
Mais quelle joie quand tomba un Boche 1

Généralement l'observateur est à terra
avant l'avion.

» Voyez-vous, tout ça, c'est pénible, infi
niment triste, mais nous serons victorieux.

» En attendant, moi qui aime l'imprévu,
je trouve que ce spectacle vécu, c'est plus
« bath » qu'au Châteilet.
- » Et j'y retourne, avec joie, avec espoir ! »

Le Petit JdtiMàl

Les ajournés et exemptés
des jeunes classes

Les opérations des conseils de révision
pour lés Ajournés'des clafèses de 1913 à 1917
in-olueilvemènt et les exemptés des classes
1915, 1916 et 1917, y compris ceux qui pro
viennent dés ajournés des classes anté
rieures, commeneeront le 1" mai 1916 poutf
se terminer le 21 'juin suivant.

Les propriétaires, et le. moratorium

Sur une intervention de M. Perreau-»
Pradïer, député, M. Rifoot, ministre des
Finances, avait fait connaître qtie le, Cré
dit Foncier ne poursuivrait pas les pro
priétaires lésés ou se conformerait au mo
ratorium. baifis une lettre qu'il adresse au
ministre, le président de là Ligue de dé
fense des propriétaires l'avise qu'un mem
bre de la Ligue vient d'être prié de verser
le montant-de son arriéré pour « éviter les
mesure^ conservatoires ».

La Ligue avise d'autre part les intéres
sés qu'ils peuvent trouver tous renseigne
ments sxir la question des loyers eï de
l'impôt sur le revenu, au siège, 25, rue.
Blanche, le matin de 9 heures à midi et le

-soir de o heures à 7 heures.

Â LA CHAMBRE

La loi des loyers
Les ifemmes arbitres

Pour une discussion âpre, acharnée, un
vodei une : mot par inot, la Commission
dut encore, hier, défendre soji texte et si,
sur l'article 30 enfin, adopté, elle fut victo
rieuse, une demi-défaite suivit sur l'arti
cle 51.

L'article 30 établit' la composition des
commissions chargées de choisir les arbi
tres locataires, les arbitres propriétaires et
leurs {présidents. Il autorise ces commis
sions -a admettre des femmes parmi les ar
bitres : premier appel « en grand » au suf
frage féminin, première satisfaction sé
rieuse à l'idée féministe...

— Les
-
femmes font tout leur devoir, dit

M. Cruppd, président dé la commission... El
les méritent l'honiheur d'étne apposées à nous
donner leur ooncours civique., (vifs appl.}

L'article 51 édicté que les baux arrivant
à expiration non seulement pendant la
guerre, radis pendant une seconde période
de temps égale h la durée de la gu&rré,
seront prorogés de droit jusqu'au terme âe
cette période.

M. Levasseur aurait voulu une préserva
tion plus forte de la propriété commercia
le : même en admettant que la gueirè
durs trois ans, les trois années suivantes
suffiront-elles toujours à refaire la clien
tèle, h rendre au fonds sa valeur et- à en.
permettre la cession à bon pi'îx si le pro
priétaire ne veut pas renouveler le iJâil du
.commerçant qui aura plaidé contre lui de
vant les arbitres ?

-Le dêpuité de Grenelle proposait un dé
lai douible, voire triple* Il fut battu par
354 voix contre 120 sur cette réponse de
M. Ignalce :

— Noms faisons une loi pour le temps de
fluerre et nous en doublons l'effet. Voalez-
vouB donc rendre perroanetite cette loi pro
visoire î

;Et l'article 51 allait être voté lorsque
M. Lauohe surgit.

—
Wurquoi, dit-il n'accorde«-wus la pro

rogation de droit qu aiux locataires fi. bail 1
Et les locataires tout simples, les locAtalrês

sans bail T On pourna donc les augmenter
dès l'expiration du délai de l'article li, six
mois aiprès la cessation des hostilités 1

Pouivait-on privilégier les gens à bail ?
M. Vivi&ni, M. Ignace, supplièrentM. Lau-
©ho d'ajourner sa motioti, d'en faire uns
proposition à part...

—
Lit loi subit d&jà un r-atard effrayant, dit

M. Ignace...
Peina inutile1! La (motion fut maintenue

èt 1© setitimient de la Chambre étant visi
ble, M. v Ign-àce dut aiff&épfcer *< d'en tenir
compta » pour une nouvelle réduction de
l'article 51,

Anijourd'hud, en conséquence,
-

bataille
nouvelle là-dessus, car J1 est probable, si
non certain, que M. Làuche ne sera pas
tout à faiit content du nouveau texte, et ba
taille eiucçra de plus bell$, sur l'article
16, l'article de l'indemnité aux prorpriétai-
res... :

LE PROCÈS
des réformes frauduleuses

M» Charles ÊHILIPPÊ

plaidant pouf Garfunkel

•
(Croquis de

Ml!» Miahelini Rtsco.)

Le défenseur du médecin-major Laborde,
M" Ducos de la Haiile, qui av-ait commen
cé la veille sa plaidoirte, l'a terminée hier
au cours de l'audience de la matinée. Son
système de défènse est oeilui-ci f c'est seul
Lombard qui a totuché l'-qtrgent des réfor
mes. Il y a bien
les oas embarras
sants des épiciers
Lerebourg H Ilu-
guet, lesquels ont
affirmé avoir re
mis,à Laborde en
personne à son
domicile particu
lier de l'aveinjuei
de3 Ternes, cha
cun une somme
de ' mille francs,
mais l'avocat ne
croit pas A la eln- '
CéMté de leurs dé-
claratlona. ?

Il a dêmandé
dans ces condi
tions rajoquitte-

. .'ment de son citant.
Aupairavant, de neuf à dix heures et de

mie, M» Pauî Gu-ill-ain tuvait présenté la dé
fense ' de l'accusé Marix qili a versé 2,000
francs à Lombard poux des .œuvres de
bienfaJsaiieo. Il assure que sou client aIgnoré ÎLe, faux certificat d'hospitalisation
fu® lui ont remis les 'accusés Pierron &t

W'.bosq ; il ne peut donc être frapipé pour
ce fait. EA ce qui regarde le délit de eor-fuiption il Bollicite la gratidô indulgence
du Conseil.

L'audience rouverte à une heure et demie a été en partie consacrée à M* ChârlesPhilippe, défenseur de Garfunlcel, qui,
réhabilité judiidaliranieîit d'une ancianae
èondamniatioin, ne se serait 'plus consacréqu'à (la science, dont il «t tiré légitimement
des bénéfices notaMes par des brevets d'in-
vention. Quant à l'accusationpré6ente elle
ne reposerait que sur des racontars, des
tiiédisaoïceg et des haines qu'une police arecueillis dans un sentiment de rivalité, antre figem-ts dé divers eervioes.
• S'est-il- fait,payer les services qu'il rendait fi volontiers à ses amis et â-t-H .trafi
qué des hospitalisations et des réformes
qu'il a obtenues par l'intermédiaire de sonami Loanibard ? Ce n'est pas croyable, endépit du oas X.évy. le sein retenu sérieuse
ment par l'accusation. Et l'avocat de conclure que si 15.000 francs ont été versEs
C'est à des tierces perspnajies que Lévy ne
veut pas nommer mais pas à Garfunkel.
Et le défenseur termine en rappelant le
rôle courageux et désintéressé qu'a.eu l'ac
cusé en apportant son concours dans 1Â
capture des bafidits tragiques,

.ïja Conseil a entendu ensuite les deux
belles plaidoiries prononcées par M®" Paul
More] et Lagasse, pour Roux, Tirade»! et
ïiap-inakl». '

Les. Femmes. à la caserne
Dactylos

.
et cuistotes !

(2>'un correspondantparticulier)
Tours,

... Avril.
Depuis deux mois environ, dans 'chacune

des casernes de nos 300 dépôts d'infanterie
et cavalerie, on trouve au moins un bu
reau de fomifles

Partout, les ccoxnmaMantë ont pris
toutes les mesures que commandaient les
convenances. Partout les sténo-dactylos
occupent un bureau réservé. Pour elles,
l'intendance et l'otfflcier gestionnaire ont
engagé des frais spéciaux.

Ici, dans la néuvlèmô région; elles béné
ficient même de pièces peintes au ripolin,
de tables neuves vernies et on leur a fait
construire de petits escabeaux inclinés
pour poser les pieds..On a songé à leur of
frir un petit cabinet de toilette.

Les services "d'intendance offrent aux
femmes de 3. fr. 50 à'4 fr. 50 par jour. Ici,
comme dans le civil, les emplois sont ré
servés, à. capacités égales, à des

.
femmes

de mobilisés, à des veuves ou à des filles
de militaires tués à renii<Smi.

Pour le rata : les cuistotes!
Mais U n'y a pas que des emplois de bu

reau qui soient réservés aux femmes dans
les casernes. On demande aussi des cuisi
nières. loi, il faut de fortes femmes et des
famimes fortes, si j'ose dire, car le métier
de cuisinière au régiment exige une résis
tance physique considérable. Il y a' unie
différence entre préparer le fricot de vingt
métayers et celui de cent poilus ou futurs
poilus. Pourtant certains dépAts dé cava
lerie de la 13e région se sont bien trouvés
de l'emiploi des femmes. Elles, tirent mieux
parti des denrées mistss à leur disposition.
Presque partout, elles ont su varier l'ordi-
naire.

.En déhors des infirmières des hôpitaux
auxiliaires, on a dû songer à faire appel
aux femmes pour les inilnmières des dé
pôts. Il ne s'agit plus ici de blessures ou
de maladies, contractées dans les tran
chées, mais de grippes, Se maladies légè
res, d'accidents divers, de manipulations
dé pharmacie et., jusqu'à ces derniers
temps les Infirmeries des dépôts n'avaient

ôii comme infirmiers que des soldats "de
sections spéciales. A leur tour, ils sont
(partis au front. Comme les nouvelles clas
ses 1916, 1017, ont été toutes entières — à
yen de chose près — versées dans l'infan
terie, on a songé à recruter des infirmiè^-
res pour ce service. Malheureusement, les
infirmières de profession sont rares. Les
hôpitaux auxiliaires et bénévoles des trois
sociétés de la Croix-Rouge française tait
aiG/aaparé tous les dévouements..

Les ateliers de coupe
Afin de libérer pour les services du

front le nombreux personnel utilisé par
les maîtres tailleurs et cordonniers, des
ateliers de confctetiom. sont installés main
tenant dans certaines casernes.

L'Intendance de la 12° légion (Limoges)
a.même créé un atelier de coupe spécial:
Elle a songé h utiliser au profit de ÏElal,
les rognures de drap, les chiquettes 'qu'on
abandonnait auparavant aux maîtres tail-
lours, fournisseurs de l'année qui réali
saient de ce fait des (bénéfices supplémen
taires de 10 à 40.000 francs par mois. Au
Mas-Senbier, depuis octobre 1915, fonction
ne un vaste atelier do coupe de 150 ou
vrières où l'on coupe près de 1.000 mètres
de drap par jour. Ce drap est ensuite ré
parti entre des ouvrières à la tâche. Les
coupes et les ouvrières sont payées au ta
rif maximum prévu par la commissiondes
salaires.

L'effet moral
Non seulement cet emploi des fetrranies

à la., caserne permet de récupérer un cer
tain no-mbre d'hommes, mais encore elle
a un excellent effet moral ®u,r les popula
tions : le- chômage diminue ; un peu plu^
d'aise s'insinue dans quelques foyers!. En
fin, pour les femmes de mobilisés comme
pour les venives, le travail est encore le
plus puissant des consolateurs et je songe
à ce mot profond d'une employée à la ca
serne i

— J'ai tant de trewaii a la caserne que
j'en ouMio la guerre. — Ë. C.

A TRAVERS PARIS
Le oeteur-voté

Un sujet espagnol, Joseph Lopéz, ter
rassier, purgeait à la Santé une peine de
trois mois dé prison pour abus de confiance, quaaid il eut la maioncantreuse
idée de confier à deux de- ses codétenus
qu'il avait <?hez lui, rue Dagille, à Mont-,
maître, dans une cachette qu'il -indiqua,
un magot de 1.500 francs en or.Libérés avant Lopea, ses deux compa
gnons dé captivité pénétrèrent un soir
chez lui en fracturant une fenêtre et s'em
parèrent du trésor. Et quand Lopez sortit
de prison à son tour, il n'eut que 1© recours
d'aMer conter sa mésaventure à M. Dupuîs,
commissaire de police des .Grandes-Carriè
res." :

M. Dupuis fait rechercher les -voleurs.
Quant à Lopéz, il vient 'd'être expulsé du
territoire français»

La dsrnlÈra oictlma des Zeppelins
Mime Bouivier, qui avait été blessée par

une tombe de zeppelin le 28 janvier der
nier, dans son domicile, au rez-de-chaus
sée, 6, rue de l'Elysée-Ménilmontaiït, au
moment où elle venait de se mettre au lit,
vient de mourir à l'hôpital Tenon' où,
comme noua l'avons dit, elle avait ' été
transportée avec d'autres Vîetimeë, suc
combant aux suites de ses blessures.

Pour faire un cadeau à bon m&rchô
On jeune vaurien s'introduisait, hîer soir, à

la tombée de la nuit, chez un antiquaire de
la rue Mlroxnaanil, s'emparait d'u^ collier en
or de grande valeur et prenait la fuite.

La femme de l'antiquaire, Mme Benézit,
donna aussitôt 1'0,1 arme et le malfaiteur fut
rejoint par un soldat de retour du front, M.
Jules Minet, qui, d'un .vigoureux coup de
poing au visage, l'éténûit à. terre.

Amené au commissariat du-quartier de la
Madeleine, le Jaune voleur déclara ee nom
mer François Gillot, ftgé de 18 ans. Il fut
trouvé porteur d'urç trousseau de 20 clefs et
d'un attirail conjplet de cambrioleur. Il a dé
claré au magistrat qu'il avait volé 1« Collier
afin de faire un cadeau.

Il & été envoyé au Dépôt.

- , .
D'un troisième étago

Le Jeune Roger Monfray, 13 ans, demeurant
chez ses parents, 147, rue de Crimée, est tom
bé hiçr, à 3 heures de l'après-midi, d'une mai
son en construction, 10, passage Tliionville, dela hauteur d'un troisième étage. Il a été admis
a Saint-Louis. Son état est grave.

Dans la cage de l'&stônseur
Un sujet ttallen, François Sorentino, âgé

de 40 ans, menuisier, demeurant ï bis» me
Gauthey, a Arfmjon (Seirie-et-Oise), est-tombé
rue Saint-Fiacre, 9, dans la cage de l'ascen
seur, du S» au. 2° étage. Son état est grave,
Sorentino a été transporté à la Charité.

Accidenta de la rue
Place du Parvis-Notre-Dame, le cliaulïeuir

d'une limousine meurt subitement a son vo
lant. Transporté à l'Hôtel-Dieu. On n'a pu
encore établir son identité.

— Rue de Lyon, M. Henri Daillaut, 34 ans,chef comptable au P.-L.-M., demeurant 46,
rue Claude-Docaen, est renversé par uneauto militaire. A Saint-Antoine, dans un état
grave.,'.

— Hue Camille-Dûsmoulins, M. Henri Mont-
Bief, 80 ans, agent de police, demeurant 11,
radroe rue, tombe de bicyclette et se fracture
le crâne. A Saint-Antoine. <

— Rue Turbigo, M. Pasquiier, 81 ans, demeu
rant 22, rue de Picardie, tombe sous les rouesd'une voiture de laitier, conduite par un aom-
ané Gouslon. A l'Hôtel-Dieu. .

— Faubourg Saint-Martin, M. Henri MongeU
16 ans, demeurant 19, rue Labois-RouiUoii, est
trenversê par un taxi. A Saint-Louis.

— Boulevard Garibaldi, M. Gautier, dameu
tant rue de Vauglrard, est Tenversé par untramway. Admis, grièvement bjes&é, à Noc-

FAITS DIVERS
Rue Mouffetard, on arrête Adolphe Bori-

nieux, 36 ans, demeurant même rue, recher
ché pour vol d'une somme de ] f" francs aupréjudice de son patron.

— Ru© Kotre-Damede-Recouvrance, unepierre s'étaant détaché de rimmeuJMe portant
le' n° 11, a grièvement blessé•uns passante,
Mme Remuy, 76 ans, demeurant rue Ville
neuve. A l'HôteArDieu,

—- A la gare de la Villette-Marchandises,M.
Francis (Laurent, 17 ans, charretier, au service
d'un entrepreneurde transports, est blessé endéchargeant des baltes de papier. A LarLboi-
sière, dans un état grave.

— Rue de la Glacière, M. André Hachart,
couvreur, deoncuraiit boulevard de Montroar-
nasse. tombe d'un toit et se fracture le crâne.
A la Pitié.

— Rue- Nationale, Mohamed ben Sahlar et
son amie, Mlle Antoinette Dubois, sont frap
pés de coups de couteau par quatre individus
qui prennent la fuite.-,

.— Rue Saint-Charles, Henri Paulliot, 16 ans,récidiviste, sans domicile, fixe, est surpris aumoment où il dérobe des œufs à l'étalage d'un
commerçant Au Dépôt.

— Dans une usine, M. Alfred Martat-O, 43
ans. demeurant rue Barbés, est grièvement
brûlé par des acides. A Saint-Antoine, dans
un état grave. y ,

— Rue de la Glacière, on arrête Adolphe
Mannloux. 17 ans, demeurant rue de Montrou-
ge, & Gentilly, recherché pour vol à la tire.

Courrier des Théâtres
j '

. -
-
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Im brillante réussite du Lion amoureux à l'<0>déûa,«
décidé M. Paul 'Uavault & doaoor uae màtihéo excep-tionneUe de. la côièbre et piatriatiquocoanôdic dé i'ouo
gautL Celle matinée aura lioa uptrys-duuaiu samedi;

.W%|. ' * .Le Paiais-dloyal donnera uujosrd'iiuien matinée songrand suocès U Petit Café. A l'octsasion fûios delJàquej», «e spectacle sera donné en jnatinée également
diuidinche £3 et lundi-24 oouraitit et tous les s'oirâ'it
b tu 1

, .
' •

^ :AVV
L'Homme qui assassinat le très grandi succès actuel

du tàéâke Antoine, sera'donné aujuurd'izui en lûaUué»
avoc, on tête de la distribution M. G6mier, Mlles Mi»
ohellCj do Poiu^Hd et M/ Canâé; l>eaitain ^Y<oadredi*

•bâiut, rolàcihe.
wv ' •

Il est évident qu'un théâtre elaeeé oozmne la Porte-
Saint-Martin ne peut offrir au puiblio que ûes epeo»taclea d'une haute tenue littûraiire avec dos intei-pré»tatigns hors ligne. Lû Femme nue répoâid briliam-
ment à cette obligation. Cette belle OMiwre est présentée
au public par la plus resmarquabde ti'oupe qu'on pm'Bse
applaudir.

.JlM. Hertz et Coquelin, directeur» du ttiédtfe de là
POrtc-Saint-MjartîIa Inonteroat, en octofcro prochain unf
oeuvim nouvelle tl« M. Ueary B-ai&ilAe inhtulôâ" VAma»
tone. Pour cette pièce, trois impartants engagement#viennent d'être conclus» ceux de Mme Réjane, Mlle
Yvonne de Bray et Antoine.

. ,
* lu

>'
Une attraction sensatioinnulld suffit généralement

pour doiuier ha vc^ueà un epectacle ; dans lee Exploit*
d'une petite' Française

, au ChèAelet, le» « clous » msuccèdent sans intorruplion, oar chaque tableau est
aine nouvelle merveille de mise en ficâne. ^Dana,cetcondatioïiB, le triomphe.de, cette-pièce, était a&siuré dès'
le premier joux et les fétea de Pâques, les Exploita
a'urié petite Française feront la joio-doa petits et de^'grande.^

' WV'Le Manon-Lyrique donne aujourd'hui jeudi-'en ma*UDée la Petite mariée et ce eoit la Traviata.Pour les /ïêtes de Pàquos les enectaclofi sont ainsiarrêtés : dimanche matinée, Mam zelle Nitoùehe, «oi-
r6e, Hi>. Luodi de Piquas nuLtin^o, les Cloche» .de,tor/ievillc

.
soirôo, la Traviata.

. • ' . ' •

^
L'a»seîablée générale anftucJld des membres eocié*

lftirns de la Société dfts Auteurs dramatiques auralieu le mardi 9 mai, à S h., à la salle des inxrêntours
civils, rue UlaJiche

. v v y.
"VW

Au .« FestiVal des Trois Gandes » q.ui aura lion*
ainsi que n(hw V*voxss annoncé> le 28 avril, au ÎVo*
eadêro. on ento«M&ra ^alomen-t Mmos Marc. GarrÀ,
Ketty Lapovrette, Jane Pierly, Mad. Pioch, MM. Albertï-ambort fil9, Hector Dufronnioi

Les Morts Glorieuses
L'abbé Gibas, de Beaune, professeur à

l'éoole Saint-Françoisde Sales à Dijon, ca
pitaine au régiment d'infajiteirLe, vient
die tomber .glorieusement, à l'âge de 50 ansfrappé d'uxie l>aJle au front..

Le stock de charbon
du département de ta Seine

Le bureau du Conseil général a deman
dé ihîer, «u préfet de la Seine, de consti
tuer pour l'hiveT 1916-1917 un stock de pré
caution de charbon de 10.000 tonnes. Le
préfet ide la Seine a promis de faire le né
cessaire pour constituer ce stock.

Cigale. ~ N'hésite!: pas ù ttliex, en .matinée ou e»soirée, "V'Oir la Rcvuo ; la victoire en chantant, let
8a tabl«aut «i apfp-laodis ide M. Valtentm TûrauilUFauteuils : 1, S» 3 franc3.

:
j vw

Alhambra* Aujourd'hui* matinéeet, soixé^-aveoiaul Ardot. Ce &oh*, dernière du spoctacîo actuel, etdomain vend>rod'i
f

12 riouvo-lies attractions qui promettent d'avoir un gros siiocès.

. i - . ' '.wv
Mayol chantera aujourd'haii chez lui en matinée cl

en soirée Avec sa merveillrose troupe : 15 artiste».
•Domain Vendrodi-S»iat,

v Miayol et nouvelle troupe tpro^raimme enlièrcuiont rcaouvelé.''
vw '

Ba-Ta-Clan.
—r La matinée d'aujourd'hui iast supprimée pour répétition de la grande revue Et après Tdtait la prfiïtiière reste irrévx>cal>lcme»ni fixée à samedi

22 avwl. ;
.i , • - : • • - 'ï'.

• • HV •Npiivoftiu-Cirque, •— Aujouînd'hui joiwJi h 8 fc. 1/2,
cratide mnti'née avec les nouireUey attractions, <M>ado
Mmty, CaïroH et Aotonio, etc. Soirée à 8 h. 1/2.

• , - 'vw . .Cirqae Medraoo, 2 h. l/S, matdnée. '

Vaumont-Patoee!
— A 2 h. 20 et à 8-,h.Vampires,: Salanas ; fikn de fhifirrè : Dé*? Snlonîqne A Monûxtir. ï/oention 4, rue FoVosf. de

11 ft 17 h. Téléphone * Mnw^et 16-73.
•vw

Pftthé-Patnco, 82, TM TiahV»«. — De 8 h. *
11 les Mystères j Vues du Iront.

,vw • 'Omnia-Pathé. — Le» Cdmpaffftoiw rfa Grand Clam ï"invention de Clarcl t Aciti^lités militaires.Wi
Cirque d'Hivw, — A 2 h. 1/2 et 8 h. 1/2, fc* Mystè

res i Actualités du Iront : SUvio et le Stradivarius.vu
Maillot'Pal&ce, Cinéma face Mélro MatUot» ^ Tou4les jours, matinée 2 h. 80, soirée 8 h. 30.

LES TBiBUMAUk

,

Une fausse hospitalisation

_

Le nommé Harduin, âgé de 34 <ans, aaiicîen pomipier de Paris, incarponé au début
des hostilités au 34G6 d'iaSamtexIe» fjit éva
cué du front au mois de mars 1015, Il lut
soigné dans diverses formations son itajtrès
pour maladie nerveuse, à Mentoni entre autres,. En juin, il vint à Paris a\r«c um.e permission do sept jours. Ce dél.M expiré, il
entendit 3e débrouiller pour -obtenir unepirolongïitïQn. Il oJla aux InveAidies et y vit
un ancien ami à lui dont d'iailleuira il n'ajamais voulu faire connoitre. le nom, qui
lui a-uirait dit : « Ça va, rentre chez toi, net'en fais pas, je vais tout ejmanger. »Effectivement un faux certificat d'hospi
talisation fut -envoyé par te secrétaire de
la plà<» au dépôt, du 3A«» et Hard.iiin
continua à Paris à sVi.miiser, ou à s'oc-
cuiper de. ses affaires. Seulement il ab^sa.
En effet .il. s'adressa à, dès personnalités
pour être versé du service armé- dans un«f
section d'infirmiers.

Le conse.il de guerre Ta condamné' 4
trois ans de travaux publics.

r
_Echos et Nouvelles

Parmi les dernières promotions, nous trou*
vons celle de M. Girod, député du Doubs, chef
de bataillon, au grade de lieutemant-coiomel,,

M.-Girod, qui s'est consacré, on le sait, à
l'aviation, est inspecteurdes éooles d'aviation..

........... wv
M. Louis Pointel, marréclial des logis à la

21- batterie du 12» régiment d'artiiUeïîe, ..vïentï
d'être cité à l'oi-dre du. jour de sa division
avec, la mention suivante : « A assuré son-service d'observateiur avec courage ci sang-froid peadajit les tirs de concentration des 2®
et 27, janvier 1910. pria ®ooiS: une violente ri
poste ennemie, ayiurat ou son téléphoniste taé-
& ses côtés, a râpeunS a six reprises la ligne:
de sa batterie, permettent à celîe-ci d'exé
cuter jusqu'au bout des tirs très ajustés.
M. Louis Pointai est le fHs du svmpâtiiiqiai®
conseiller municipal et de Mine Pointel çu©l'on tr-ouyô à la tôte die toutes les bonnes
couvres dans le 9® arroudissemesiit.
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première parti!
LE FOYER DÉTRUIT

XLVI {Suite)

(Jna apparition Inattendue

Le lieutenant est visiblement très troublé.
Il ne sait à qui donner raison, car il

craint sans doute que nous ne soyons vic-
tlrites de quelque ressemblaiire et que nous
n'accusions injustementun officier des plus
honorables.

-S'adressant au faux-major, il demande
— Que.'signifie tout cela î
— Je ne sais, répond l'espion... Ces hoim-

inés-là doivent être .Ivres.
. ou s'ils ne sont

pas ivres, ils sont certainement fous... Je
ne les connais pas... je ne les ai jamais,
vus... C'est une indignité 1... une infamie t

et je vous ordonne, lieutenant, de les ar
rêter sur-le-champ...

.
\

Le lieutenant lie sait & quoi se réfou
dre.

Enfin, îl dit au faux major t
.

— Si ces hommes ont porté contre vous
une fausse1 accusation, vous pouvez ètra
certain qu'ils subiront un châtiment exem
plaire pour avoir osé insulter un offi
cier, mais, en présence de leur3 accusa
tions, je me vois obligé, de vous garder à
vue, • en attendant l'arrivée du comman-

CoprrtSrlu. m tnp L'ntteil States of America.
Tous droits (3e reprodrtcllort, traduction ot adap

tation ciDématograpliiauôréservés pour tou» par*.

dant que je vais faire prévenir immédia
tement.
— Voua oubliez, s'écrie l'espion, rouge

de colère, que je suis capitaine... j'ai trois
galons, vous n'en avez quô deux... vous
nlavez pas le droit d'agir compie vous le
f4ites...

v-

— J'agis suivant ma conscience et je
crois faire ici mon devoir... Le cojnioan-
dant appréciera... S'i,l juge que, j'ai eu
tort, je m'inclinerai, mais devant 'es ac
cusations formelles de ces deux soldats, je
me vois forcé de vous garder dans la pièce
où nous sommes.

Le faux major qui se sent perdu tente
un suprême effort.

S'adressant aux Infirmiers qui l'entou
rent, il s'écrie d'une voix pleurarde :

— Vous voyez,. mes amis, l'humiliation
que l'on fait subir à votre chef... me lais-
serez-vous insulter, traiter comme le der
nier des Boches ?...

Cette tentative reste sans effet. Les in*
firmiera, qui n'ont qu'une piètre estixhe
pour le major, demeurent immobiles.

L'espicîi se Voit pris. 11 écume de rage
et tente même de se frayer un passage par
mi la foule qui l'entoure, mais d'une vi
goureuse poussée Frigolet l'envoie au mi
lieu de la pièce en disant :

— Oh î t'as beau faire,. bandit., cette
fois, on te tient et comme il faut encore l

— Vous êtes témoin, s'écrie l'espion en
s'adressant au lieutenant, vous êtes témoin
que cet homme m'a fre.pné...

—• Pas aussi fort quo fe l'aurais voulu,
brigand, répond Frigolet en menaçant du
poing le prisonnier...

A ce moment, Bricou attiré paT lé bruit
se montre dans l'encadrement de la porte
et s'écrie en fixant \t> faux ma;or' :

* — Ah î l'espion 5... Enfin, voua l'avez chi
pé l..

Le lieutenant regarde Bricou.
— Vous connaissez cet homme ? deman-

de-t-il,
— Si je lyonnais, mon lieut'nant...

j'vous crois... y. nous a donné assez d'mal,
la bandit... C-est lui qui, en compagnie
d'une fausse dame de la Croix-Rouge, ba
lançait nos blessés dans les champs...

—. Vous, êtes sûr de ne pas voua trom
per ?

,
—- Pour ça oui, mon lieut'nant... c'est

bien le même individu... y a pas deux tê
tes comme la sienne.

Le faux major veut protester encore,
mais Bricou se plante devant lui et s'ex
clame :

— Ben !... il en a un culot c'sale es-
pion-là...

;
;

.
Le lieutenant croit devoir s'interposer ;
— C'est, bien, dit-il... J'ai fait prévenir

le commandant Levallois... il sera ici
dans quelques instants.

XLVII
Le faux Bernardel

L'espion, qui est aussi habile comédien
que sa eomplLce Hilda Reuter, cherche en
core à persuader l'officier qui le garde.

Il sort de sa poche une liasse de papiers,
montre dos lettres, des certificats, des at
testations.

De temps à autre, il nous lance, à -Bon-
zigue et à moi, un regard 'courroucé...

— Cette accusation est stupide, scan
daleuse î s'écrie-trii en frappant du pied...
Ah 1 c'est bien la peine de se dévouer pour
soigner -les blessés...

— Oui, parlons-en, dit Frigolet Voiis
avez une singulière façon d'ies soigner ka
blessés... Quand ils vous gênent vous les
abandonnez en plein champ...

— Vous êtes un ignoble miatsur, p'écile
faux major.

— Ët tous une canaille, réplique Frigo
let.. !

Le Boche entra dans une épouvantable
colère mais personne ne se laisse pren
dre à ses véhémentes nrotes'ations.

Une demi-heure après, 16 commandant
Levallois arrive en auto; C'est un homme
fi la figure sévère, à la démarche raide ;
on voit qu'il ne doit point plaisanter tous
les jours.

Le lieutenant s'avance à sa! rencontre,
salue et demeure au garde-à-vous.

— Qu'y art-il î interroge le commandant
Qu'est-ce que cette histoire dont on m'a
vaguement parlé ?

Le lieutenant le renseigne en quelques
mots.

— Ah 1 a<h 1 fait le commandant... Oui,
c'est drôle, en effet.. Nous allons voir...
Où sont les soldats qui accusent le major ?

— Les voici, dit le lieutenant, çn nous
faisant signe d'approcher.

Le commandant nous regarde un ins
tant, puis demande i

— Vous êtes sûrs de ce que vous avan
cez, vous autres ? ' «

Oui, mon commandant, répond Fri
golet. -

— Vous ne vous trompez pas ?

— Oh J sûrement non....
— Prenez garde I... c'est très grave...
— Nous sommés certains de pe que nous

avançons, dis-je à »mon tour...
Devant notre assurance, le commandant

se radoucit et nous pose quelques iques-
tions auxquelles nous répondons sani hési
ter. *

— Vous avez entendu ,dit-il au médecin-
major, qu'avez-v-ous à répondre b cea accu
sations ?

L'espion a pris un petit air sainte-nitou-
che :

,
— Cea soldats se trompent, répond-il** *

ils- me confondent certainement avec unautre qui me ressemble... Jamais je ne les
ai vus...

— Ils prétendent cependant vous con
naître...

— Je vous assure qu'ils se trompent., il
y a là un malentendu qui ne va pas tarder
sans doute à se dissiper.

Bonzig-ue et moi-,nous protestons avec
énergie et Bricou appuie nos affirmations.

— Vous avouerez, dit le commandant en
fixant le faux major, qu'il est assez ex
traordinaire que trois personnes ' tombent
d'accord pour voua reconnaître...

.
— Je vous le répète, mon commandant,

ils me confondent avec ûn autre... Je suis
un bon Français, moi... et tout le monde
vous dira que le médecin-major Bernardel
est honorablement connu de tous..»

— C'est votre nom Bernardel î
.. .

— Oui, mon commandant.
— Vous avez un frère ?

— Non... je n'ai pas de frère.
— A quel régiment appaTtenez-vous ï
— Au 539®...

— Depuis longtemps î
, .

— Depuis le commencement de la
guerre.

. .
-

— Vous mentez...
— Mais... mon commandant... Je vous

jure...
— Vous mentez, vous dis-je, car le major

Bernardel est un de mes amis... Il est en
ce moment à Amiens..,

— En ce cas, il y a deux Bernardel, et
îo vous assure que je l'Ignorais...

Le commandant se plante devant l'es
pion et lui dît en le regardant bien en
face :

— Il n'y a qu'un Bernardel au 539"...
Cette fois le faux major se trouble. Il se

voit pris.
<.

' ' "
.

— Je vous iure, mon commandant, diti

il, que je me nomme bien.Bernardel... L'an*
tre peut porter le même nom que moi,,
mais nous ne nous connaissons pas... vousdevez faire erreur... il n'appartient"pas au:539»...

^

^
— Emparez-vous de cet homme, ordonne;

le commandant et fouillèz-le...

.
— C'est

f une
_

indignité, hurle L'eèpioiii.»
je me plaindrai au générali.. nous vepx/ns
si l'on a le droit de traiter ainsi un-m^e*
cin militaire...

Frigolet retourne déjà les poches dutfaux major.
11 en extrait d'abord un gros portefeuille,

puis une liasse-de billets de banque «t descartes d'état-major.
1 :

Le commandant examine attentivement
les papiers de l'espion.

Au fur et à mesure qu'il lit, sa figure sacontracte...
Soudain, il s'écrie en regardant le pri

sonnier :
r- Vous êtes un misérable !... Vous êtes:

un espion !... le doute''n'est-plus possible;maintenant... mais voulez-vous m'expliquer»
comment vous êtes parvenu à vous substituer au médecin-major Bernardel..'. *comment vous avez réussi à prendre sa place
et à tous introduire ici,-dans cette ambu
lance t..

.L'espion garde lo silence. II comprend',
qu'il est pincé, le drôle, et Tefuss de répon
dre... Son visage a maintenant une expression sauvage../ Ses yeux brillent comme1deytx escarboucles sous ses sourcils brous--sailleux... toutefois, un léger tremblement*
trahit son inquiétude... Si maître de luii
qu'il soit, le misérable ne peut complète
ment dissimuler son trouble.

.

ARNOOLD GALOPI'N.

ILa, suite à demcflnl
,
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s ,Brillants .succès de nos Alliés

Les Eusses progressent

à l'Ouest d'Erzeroum
La progressionitalienne

devient générale

(Communiqué officiel russe)
Potrograd, 19 Avril. -- Sur le front du

Caucase, dans la région d'Askhalîne, râ>

l'ouest d'Erzeroum, nos troupes sa sont em»
paréea dans un assaut donné la nuit d'une
chaîne de montagne puissamment organ!?
eée et dont plusieurs sommets s'élèvent à
«lus de deux verstes et demie au-dessus du
niveau de la mer. Noms avons fait prison
niers quatre offioîera turcs et plus de 12.0

asîtaris. •* '

L'ennemi a abandonné sur le terrain plu-
eieurs. centaines de cadavres.

Nous avons anéanti complètement quel»

tjues éléments ennemis nouvellement arri
vés de la presqu'île de Qalllpoit, tandis que
d'autres troupes turques qui participaient
à ce combat essuyaient de grandes pcrteô
causées par notre feu et par dcB charges à.
la baïonnette,

. , . ,
!

Echec allemand
dans la région-de Doinsk

Petrograd, 19 Avril, — Dans la région de
Dvlnsk, au sud du village rie Carbounoka,
Warrfe la nuit du 16 avril, lea Allemands ont
jet4 des rafales de feu sur uno de nos tran
chées du village de Ghlnovkai après Quoi.

Ils nous ont attaqués et nouâ ont enlevé cet
te tranchée, mais par une contre-attaqua
nous en avons délogé ('ennemi.

Dans la région à Voucst de..Postavy,
notre artillerie a dispersé une colonne eii*
nemie,

.. . ,
'./ y

.
'

Dans îa région à l'ouest de Krememéts,
et dans la région de la Strypa supérieure*
Vennemi a fait exploser quelques four*
neaux.

Exploit d'un sous-marin russe
MER HOIRS. — Un ds noa soqs-marins

bien qu'il ait été attaqué sans résultat par
un avion ennemi et sous le feu violent des
batteries ennemldâ, a coulé un vapeur et
un voilier près de l'entrée du Bosphore,

: (Communiqué officiel italien)

Rome, 19 Avril. — Gatta la zone d'Ada-
mello, nos alpins ayant chassé les derniers
détachements ennemis errant sur lc3 con
treforts, ont occupé et renforcé, le 17 avril,
le défilé de Monte Fumo à l'altitude de
3.402 mètres^

Dans la vallée du Lcdro, la dectructlon
successive des lignes de résistance de l'en
nemi .continue et notre progression gra
duelle s'effectue vers le sommet de Monte
Sperone.

Les artilleries ont été actives dans la
zone entre TAdige et Brenta.

.,
Dans ta valide de Sugana» dans la nuit

du 17 su 18 avril, de nouveaux offerts de
l'ennemi contre nos positions à l'ouest du
torrent de Larganza se sont brisés contre
!a solide résistance de nos troupes.

Dans la même nuit, au col dl Lâna (Haut
Cordevele) après avoir bouleversé les.lignes
ennemies, nous avons fait sauter la crête
extrême Gccidentaio de la partie du mont
encore en possession da j'adversalre ; le
détachement ennemi qui occupait les tran
chées, a été tué ou éet resté en grande par
tie enseveli. Les survivants,-Su nombre de
164, des chasseurs de l'empereur dont 9 of
ficiers sont tombés entre nos mains, ainsi
qti'un riche butin d'armes, do munitions et
de matériel de guerre. ;

Dans la matinée du 19 avril, une colonne
ennemie cantonnée pr£s de Slef a été dis
persée par notre artillerie^

Sur le reste du front on ne signale au
cun événement important.

Comtsmaiqcé officiel belge

Quelques: actions d'artillerie réciproques
sur te front belge, notamment au Sud de
Saint-Georges, au£ abords de Dlxmude et
près de là Maison du PasseUr,

Accapareurs -
,.c

...eimemis-;...'4

.
eu Suisse

,
(De notre correspondant particulier)

Genève. 19 Avril. — Après une enquête
habilement menée par M. Perrier, direc
teur de la police centrale, on a découvert
dans des entrfcp&ts du quartier des Pa^
quis, de gros stocks de café, chocolat, colô-
jhane. Les accapareurs, qui opéraient
pour' le compte des empire^ centraux,
étaient des Boches, des Autrichienset des
Bulgares, et ils achetaient doua les petits,
(magasins.

Le Conseil d'Etat a ordonné îa mise sous
séquestre.- Huit de ces individus viennent

' d'être" expulsés. ' • 1 ' ?
D'autres noms sont connus et des' me

sures seront prises- également.- Tous ces
individus sont installés à Genève depuis î?
début de la guerre,, à part une, exception
concernant- un Allemand établi depuis
•longtemps ici.

,
D'autre part, le Conseil fédéral vient da

prendre l'arrêté. suivant : « En modifica
tion de l'ordornance du 10 août 1914 con-

,
tre le r^nciiéirissementdes denrées alimen
taires .et d'autres objets de première né
cessité le Conseil féciéraTvjwit d'approu-

.
ver une nouvelle teneur de la dite ordon
nante, prévoyant la peine d'emprisonne
ment ou d'amende jusqu'à 10.000 francs,-
contre les accapareurs et les spéculateurç.
Les nouvelles dispositions entrent en vi-
gw.ir le 20 avril. » v' 1-

SUR LE FRONT ANGLAIS

Les Pirates
"Condamnation d'un pirate

Wilmington (Delaware), 19 AvriL — Le
nommé Hodson, allas Schiller, gui, M la
fin du mois de mars, s'était caché 4 bord
du vajpeur anglais Matapo et qui, armé
d'un, revolver, avait essayé de terroriser
îo commandant et l'équipage, a été. con
damné aujourd'hui à la prison perpétuelle
pour -piraterie en haute iner.

,Vaisseau norvégien coulé
Lisbonne, 19 Avril. — Un vaisseau nor

végien portant une cargaison de Blé a été
coulé hier, après trois explosions, près de
Gascaes, a l'embouchure du Tage. Léqui
page a été sauvé.

%e chiffre des victimes !
Londres, 19 Avril — M. RuMciman a dé

claré hier à -la Chambré des Communes
que le total des. non-combattants tués ou
noyés à la suite 'd'attaquesennemies contre
les navires de commerce et bateaux de pê-

.
che entre le 4 août'1914 ©t le 15 avril 191b
est de 3.117. Ce chiffre comprend 1.754 ma
rins, 188 pécheurs et 1.175 passagers.

LA PRISE DE TRÉBIZONDE

L'émotion à Berlin
' Amsterdam, 19 Avril. — Selon les cor
respondants de la frontière allemande, des
que la nouvelle de la prise de Trébizonde
fut télégraphiée à Berlin, M., de. Beth-
mann-Hollweg fit aussitôt demander ram-
bassadeoir ottoman .avec qui il conféra
longuement

,
On croit, d'autre part, que le représen

tant de la Turquie ira conférer aroec le Kad-
ser au quartier générai impérial.,

(Communiqué officiel britannique) '•

,
Zondres, 19 Avril. -— La nuit 'Minière,tennemi a fait exploser une petite mine à

l'est de NeumlleSainUVaast. Elle n'a cau
sé aucun dommage dans .nos tranchées,

Pendant la nuit, l'ennemi ajentê d'atta*
quer <i coups de bombes nos postes dans
les cratères et dans le secteur des Carriè
res, mais il a été repoussé.

Durrnit le jour, il y,a eu un violent bom
bardement d'artillerie ennemie, -.au

.
nord-

est de Capioy, ainsi qu'aux environs de
Carency, ' Saint-Eloi et Voormezaele. t'en*
nemi s'est montré plus actif. que d'ordi«
noire dans la région des Carrières.

Nous Avons effectué des tirs d'artillerie
contré les tranchées ennemies û, Hàisrtes.

DES OFFICIERSALLEMANDS

- molestés à Sofia

(De notrç correspondant particulier)
Milan, 19 Avril. — La fribuna reçoit de

l'un de ses correspondants dans lés Bal
kans les nouvelles suivantes au sujet de*,
la situation intérieure da la" Bulgarie.

L'arrestation do M. Giwmadieft, relftché
députe, a exaspéré la population de Sofia,,
qui a vu dans cet événement un acte de
soumission du gouvernement de M. Rados-
lavoff à la volonté des Allemands. .On est
persuadé à Sofia que M» Ghen.adieff était
haï dans le» milieux aUomar.ls et germa-
sophi'les;" Aussi lorarfue la population ap
prit la mesure prise par la police contre
Mv Ghenadieff.'-elto se révcHa-.ouveirtement
contre les autorités bulgares. De violeutss
manifestations furent Ijrutalemenit répsri-
n*écs "î;ar jo-..police..

.
Les Bylgarei se livrèrent à des actes

hostiles contre !eî officiera allemands.
Ceux-ci furent oousculës dans les cafés et
dans les restaurants. D'autres actes en
core plus graves se' sont' passés dans les;'
rues et dans les Iîouk publics où les ma-"
nlfestanti jouissaient d'une plus grande
liberté.

• -...Itl IWllil |Q| Q Igidll -I I —..-! ! „ll.
.

'
.L'activité de nos aviateurs

de, Salonique
'(De notre correspondant' particulier)
Salonique, 19 Avril. — Le but allemand

ne paraît pas encore très clair.
L«t nuit dernière, iroe escadrille fran

çaise a bombardé efficacement Negorsto,
Bogdoritsa. — M.

Use protestation de M. VandlerveHe

Berne, 19 Avril. — Une dépêche d'Ams
terdam.: à la Gazette de Francfort déclare
que le ministre belge Vandervelde pro
teste énergiquement contre le caractère pa
cifiste et germanophile qu'on a voulu at
tribuer à- soin' voyage. Il affirme«i'irréduc
tihilité de son opposition à la politique al*
lemande.

;

La rupture
parait inévitable

entre Washinstcn et Berlin

Washington, 19 Avril. — Le président
Wilson a conféré ce matin, à la. Maison.
Blanche, avec les chefs des groupes,poli
tiques du Congrès.

A l'issue de cette conférence, les mem
bres de la presse ont demandé au sénateur '

Stone, président de la Commission séna
toriale, si la note des Etats-Unis à l'Alle
magne signifie là rupture avec le gouver
nement de' ce pays.

M. Stonc a répondu : « En cas de refus
du cabinet de Berlin, 11 me paraît que la
rupture des relations diplomatiques avec
l'AUeiaiagno est fort probable ».
^ D'autre part, M. Flood, député, président
de la Commission des Affaires étrangères,:
a déclaré que ta note du gouvernement
américain rendait imppssiblo toute nou
velle chicane sur une question do mots.
« Jô crois savoir, a-t-il ajouté, que la note
donne à l'Allemagne toute possibilité d'évi
ter une rupture si éllo veut renoncer à ses
méfthodes

.
actuelles de guerre sous-mari

ne ». .Le major général Scottj chef die l'état-:'
malor général, part aujourd'hui, pour San.
Antonio (Texas) où il va conférer avec le
m&jor général Funston.

La preuve est faite
:

Washington, 19 Avril. — La note améri
caine, parlant du Susscx, signale la con
cordance de tous les comptes rendus rela- 1

tivemaent à l'heure, au lieu et b l'aveu par
l'Allemagne, d'ajprès lesquels c'est un sous-
marin qui a torpillé le navire. ' ;

Le Président estlmo la preuve faite què
le Sussex a été torpillé.

Les crimes allemands
en Amérique

New-York, 19 Avril. — Les papiers sal
ais hier fthoz von Igel coimpromettent" les
plus hauts personnages allemands des
Etats-Unis, y comipris môme les membres
du pôr&Onïicl do l'ûimbaasade qui seraient
implitjfués dans le complot ayant pour Ob'-
jet de faire sauter,le canal de Welland et
d'autres machinationscriminelles.

Les milieux diplomatiques do Washing
ton se demandent si, Qpfès la preuve deô
Intrigues allemandes au. Mexique, les révé
lations contenues dans les papiers saisis,
n'ont pas décidé M. Witeon à en appeler
au Congrès..

Le comte Bernstorff a Invoqué l'Immu
nité diplomatique pour faire relôchér voh.
Igel qui remplaçait Papfen h rnmbaasûde
d"'Allr,ma«Tie, mais jusefu'ici les Etats-Unis
ont fefusé en alléguant <jue los actes cri
minels de Igel sont antérieurs à son agré
gation à l'ambassade.

Le comte Semstorff- fait des «fTorts
inouïs pour obtenir ia restitution des pa
piers.-

.

L'élite américaine
manifeste sa sympathie1

aux Alliés

L'élite de la société américaine vient
d'adresser un message de sympathie aux
Alliés. Ella a limité le nombre des signa*-
tures à cinq cents et cet appel constitue la
première manifestationdo cette espèce qui
ait jamais été organisée aux Etats-Unis.

« Devant les grandes questions morales
mises en cause, dit le manifeste, et dont
la bonne solution est vltaile pour toute
l'évolution future de la civilisation, la
conscience américaine no peut pas conti
nuer à se taire. »Et plus loin :' « L invasion dé la Belgique est à, nos
yeux un crime que rien ne pourra jamais
justifier.- Elle restera comme "Une tache

Uné adresse à M. Asquith

Ijondres, 19 'Avril. '— Des, membres du
parti libéral de la Chambre dêâ Commué
nés ont signé l'adresse suivante à M, As
quith :

« Nous soutenons fermement le premier
ministre. » • ~

D'autre ipàit, urne centaine' 'de libéraux,
dont M. Simon, convoquas au pied levé,
ont décidé dans les couloirs qu'ils sou-
tieûditai^,14. A^guith.;' ' - 1

Le sous-ppêfet de Toulon
blessé à l'ennemi

(De" notre correspondant particulier)
Toulon, 19 Avril. — M; Dutreuil, souS-

préfet de Toulon, mobilisé depuis le mois
de novembre 1914, vient de prendre part à
ia bataille de Verdun en qualité

i
de sous-

lieutenant mitrailleur, M. Dutreuil a eu le
bras gauche cassé et diverses contusions,
d'ailleurs fort heureusement sans gTavitô,
voitildans quelles circonstances :

^ _
V

Le 16 mare, le bombardement était vif
et les obus tombaient un peu partout, et enallant d'unfc de ses plate-formes de mitrail-
leiiàes à une autre jplate-forme, M. Putrsull
a, été enlevé par le souffle d'une marmite
de 150 et s'est retrouvé au fond d'un petit
ravin voisin, sans pouvoir bouger. On
l'emporte, le bras cassé et ayant eu la
chance,de no recevoir aucun éclat. M: Du
treuil est actuellement à l'hôpital dg la
V̂errerie au Creugot,, '

CHEZ LES BOCHES

•
Un génital fatmine contre la moÛe,^\

: Berne, 19 Avril. —• A son tour, le général
commandant la région du corps d'animée 1

de'Ga«sel vient de fiiïminer contre la mo
de. U invite les habitants de son ressort à
boycotte* la modo Houvdllû et, sans se
préoccuper de l'ancienne et de la nouvelle
mode, a s'habiller modestement et prati
quement. ' ;

.
Le Berliner Tagebldtt rappelle à ce géné

ral que c'est précisément les changements
de la mode qui font vivre et travailller des
ouvrières par centaines de mille.

Le canal da Rhin au Ùùnabe
,

• Berne, 19 Avril. ' Selon la Taeyltsche
Rundschau, trola grands cohgrès' dont le.
premier sa. tiendra dès la Pentecôte à Re-
genburg. et les autres à Vienne et à^fen-
Perth, voait se réunir en vue d'étudier les
moyens d'établir le plus rapidement pos-r
sibie les plans du canal du Bhin au Mein
et au Danube.

D'autre part, le Conseil :municipal de
Vienne a voté irne motion présentée par le.
bourgmestre et tendant à' convoquer à
Vienne les délégués des villes riveraines
du Dànubè en Allemagne et fen Autrichè-
Hongrie pour discuter la question du ca
nal du Rhin au Danube.

Suivant un télégramme \Vdlîf la munici
palité de Vienne a déjà reçu des télégram
mes d'adhésion ,.de plusieurs ailles alle
mandes, notamment de Mayence " et de
Stuttgart.

ls luttent avec énergie
contre la hausse de la viande

Berne, 19 Avril. — Les Dernières nouvel•
tes de Leipzig annoncent que sur le mar
ché aux"bestiaux de Phalsbou.rg, les auto
rités militaires ont saisi tout le bétail qui"
ava.it été amené, malgré les protestations
très vives d.es marchands dont plusieurs;

venaient de Hongrie. '
Les bouchers locaux reçiirentalors le bé

tail qui leur était nécessaire et qu'ils pu
rent revendre au prix maximum de 3 cou
ronnes 15 le kilo.

<t On a ainsi, dit le journal, trouvé le
moyende supprimer les intermédiairesqui
font monteir le prix de la viande ».

Un brave poilu do 57 ans
(fie noire correspondant particulier]
Troyeâ, 19 AvriL—C'est un de nos com

patriotes, Ciharles Chabrier. demeurant 79»

nie de Paris, engagé volontaire à cin
quante-sept ans comme! simple soldat, le
24 août 1914.

Il fut dès son incorporation envoyé
«sue

le front et prit part à tous les combats de
la-bataille de la Manie. Envoyé en recon-
nadssanioe le 4 octobre, sous le fort de Bil-,
mont, il reçut trois blessures à l'épaule et
au thorax et fut évacué à l'ihôpital de
Sens.

Après sa guérison, le 4 décerobre, il re
tourna au front. Du 21 au 27 février il prit
part à cinq combats à la baïonnetteet lut
blessé le dernier jour, à Mesnil-les-Hurlus
d'un éclat d'obus à la tête. II voulut néan
moins suivre son .bataillon, mais le.5 mars
il fut. atteint d'entérite aiguë et évacué sur
Poitiers. Après deux mois de.convalescen
ce il retourna encore à son dépôt, où
fut chargé de l'instruction de la classe 107*

.
Envoyé de nouveau sur le front, près de j

Bei-ry-aairBac, il resta un mois dans les
tranchées, mais. dut.. être évacué une :
deuxième fois pour entérite aiguë.

Sa brillante conduite lui valut la mé
daille militaire et la croix de guerre avec
palme qui lui furent décernées le 8 avril.

Le surlendemain «. le vieux », comme on '

l'appel'le familièrement repartait au front,
avec «À"la M&pfi Jbonae

sur 1''histoire de l'Europe. La conscience
du peuple américain-crie et proteste contre
les outrages à la civilisation commis par
vos ennemis et contre leurs méthodes de
guerre, qui enfreignent les lois internatio*
nales des nations et les lois morales de
l'humanité. C'est parce que nous pensons
que le succès de la Grande-Bretagne, d&
la France, de l'Italie et de la Russie si*
gniflera la restauration de ia Belgique -.et.
de la SerbiB et la suppression du milita^
risme, que nous faisons des vœux ardents
.pour sa réalisation. C'est h cet espoir
qu'est attaché pour nous l'avenir de la
civiMsation môme. »

.

.
Parmi les signataires figurent 29 évô-

ques, des écrivains, des Juristes, des pro
fesseurs, des présidents d'Université et des
hommes do grande influence en Améri
que.

.
.'

.

VACANCES DE PÂQUES

• En ces "Jours d'héroïsme, que chacun songé
à l'avenir l Nous ne saurions assez recom
mander aux personnes qui doivent envisager
ila nécessité de se créer une situation, comme
aux parents soiicieux de l'avenir de leurs en
fants de profiter du moment pour prendre
tune décision. Les emplois de Comptable, Sté-
ito-DriCtylo, etc., dans le Commerce et les Ad-
mlnlstràtlons offrent «es débouchés considé
rables et- Boîit accessibles» à tout/® personne)1
fhomme ou dame) mime na possédant,qu'une
petite instruction.

Une préparation rapide, qu'on peut subir à
tout ûfte. chez soi ou sur place, est donnée
à peu de frais et avec facilités;de paiement
•par les Etablissements 3p.met-Butterc.au. -*
.Demander le profjramme gratuit h Paris : 06,
rue de Rivoli ;.à Nancy : 20, FauJ&ourg-Saint-!
Jean, ou a Bordeaux,67, ctrurs Pasteur. Place
ment assuré par la Sociétédes anciens élèves.

Les récentes expériences
pouï* les besoins de la guerre

Là deuxlùmie sous-commission de l'Ar
mée de la Chambre (armiements et muni-
titms) a entendu les rapports oiiarnx' des
meimibres de sa délégation envoyés aux ex-
ipériences faites à Bourges, vendredi der-
îiier, en présence du Président de la Répu
blique. Un rapport d'ensemble sera pré
senté d'urgence devant la Commission de
l'Anméç.

...
- .La Commission a adopté les conclusions

d'un rapport sur les expériences1"- faites
d'une grenade spéciale. Elle a désigné M.
Bracke comme rapporteur des armements

;de protectionIndividuelle.

De la Gazette 'da la Bourse * |

Kncore un coup .foudroyant porté S
l'Empire ottoman, qui se désagrège par la
prise de Trébiaondo. Ce beau butin, nwiveau
de i'armiée du Caucase est accueilli dans toute
la Russie par un cri d'entliousiasme qui retentira en même temps comme un glas funè
bre dans toute la ruiwule. C'est la première
fois, dans toute notre nistoire, que nous P^-
nétrotis de Russie profondément en Asie-Mi
neure, car en 1S29, les troupes victorieuses
de Paskiovltch menacèrent seulement Tréibi-;
eonde. Ceux qui considèrent ,lo théâtre du
Caucase comme secondaire se trompent, car
il est aussi important d'accabler les; alliés, de
l'Allemagne que l'Empire germanique lui-
même. la défaite presque complète de la
Turquie dégage les forces russes et anglaises
occupées ste le front ottoman. U se pose de
vant elles uiu nouveau problème, notamment
de rallier rannôè afflée do Salonique pour
anéantir la Bulgarie, ce qui fixera é&finïttve-
Kïèhit l'attitudé.ae la Cn&ce et do la Roumanie.
J Du Novoié Vrémia :

.
A "

Les conséqjU'ences politiques et militaires
de la prise de .Trébizonde sont inmombraMes.
Cette victoire présage l'issue. heureuse de là
campagne sur notre front ost, car le Kaiser
est tenu à l'ep-i et à l'ouest par des wnailles
de fer et ne peut pas secourir son «mi le,
sultan. ' '

(
; Du finies : ' '
' L'importance stratégique de cette ville est
considérable. Tant, que les Tuïcs pouvaient
tenir la- mer Noire,- Trébizonde était le port
par où se ravitaillaient leurs trodpes du Cau
case, de Mésopotamie et do Perse. Le nouveau
Euccès du gfand-duc ajoute à l'admiration
que nous éprouvons pour le génie militaire
et pour la vaillance de ses troupes.

Du Daily Chronicle :
L'effet militaire immédiat de cette victoire

.., c'est que les armées russes ott Aaiè Mineure
„

) ont dégagé et assuré la sécurité de leur flanc
droit. ILa centre peut maintenant avancer ra
pidement.sur Erzongnn. Quand cette ville-se
ra en leur possession, toute l'armée au nord
du Taurus sera entièrement entre^ leurs mains.

- .h ik.a.—AI .Mr.ll m
.
rt'All

MAIACE1NE
Crème de toilette, très hygiénique,
de parfumtrès fin, mai&tient la peau
douce et fraîche. £n vente partout.
Prix 11.10,2.20, 3.30, cuiv.grandeur^

.LES,SPORTS,
FOOTBALL AS3OCIATI0N

La Caupa d9< itounas. — K6sulfats de matches
Joûés Ulnutaolie. dernier pouï ïette iprouv© réser
vée aux lootU&Uewsil© moins da 17 ans :

A Bordeaux : Vlo au Grand Air du Méaoo tat
O, A. du Moulin d'An, 10 buts 4 S. — lions Gars
liât S. C. lîastldlSîine, 7 outs à 1. — V. G. A. Mé-
•doo (E) but Grosse Cloche, forfait.

A Nice : -Société sportive de la cota d'Arur bat
Avenir dô.îîlce, 5 buts à 0.

FOOTBALL RUQBV
Dam lea ddfiartemenis. — Résultats (ia matchcl

Jou6S disnanche dernier :
A Uboume : v. A. Llbournalsç bat C. A. Bordo-

ljls, 17 points à 0.
, :

A Tarbes .- Lycée de. Tarbes bat Sélection Bnyon-
nalse, 5 points à 3. ** U. S. patolse bat Club Olym-
picrue Tarbals, S points à 0.

Exposition Générale dans tous lea rayons
aux Grands Magasins Dufayel, Padais de la
Nouveauté. Confections pour homimes. dames
et enfants, lingerie, modes, cbapellerle, chaus
sures. Mobilière par milliers. Les Magasins
seront ouverts le Tuundi de Pâques.

Les envois à nos prisonniers

Depuis un certaûi temps des prisonniers
demandent qu'il leur soit envoyé dans les
colis qu'on leur destine; soit du beurre,
soit des haricots secs, soit des pomme3 de'
terré crues.

.
' • ' ; ,Il est recommandé aux îamiiles et aux

œuvres de ,Secoues aux,-prisonniers de
s'abstenir de îaire de semblables envois.

LE MILDIOU VÂIH€U

„ psi une (îrlrnii-abïe forteresse naturelle d'où
Ils -ne risquent guère d'être délogés.

De la Tribuna : .
La chute de Trôtolzond© démontre la-silua-

tion crécaire de l'armée turque faisant lace
aux Russes en' Asie Mineure et 1a faiblesse
de la Turquie qui ne lui a pas permis de se
courir sort armée du Caucase après la Chute
d'Erzeroum.

Du Giornale d'Italia :
On doit se féliciter qu'après 455 années de

servagé le grand port Chrétien de l'Asie Mi-
Hiôura soit délivré de la cruelle et humiliante
domination qui l'a- plusieurs fols ensan-
cflanM. ' ;

Du- tournai dé Genève .: ,
Désormais, les transports russes d'hommes,

d'approvisionnements, de munitionsn'ont plus
à franchir le Caucase, lis peuvent arriver par
îmer à pied' d'osuvre. Si, comme on doit lo
croire, le. plan russe est d'aller plus.loin, qui
sait t de marcher sur Coristantmople, et sans
faire entrevoir d'horizon aussi lointain, d'a-
olteivfir la (conquête de l'Anatolic, surtout ;
de porter secours aux Anglais dans les
entreprises contre Bagdad voici la tlche
grandement facilitée par uno hase na
vale excellente. « lia suite -

politique de
l'événement peut etre plus' grande en
core. 11 doit avoir ses répercussions en Turq

uie, sur la prestige du gouvernement qui a
uvrô l'empire turc aux ambitions alleman
des, sur les rapports entre le sultan et Gviil-:
laîirne II, sur le désir déjà manifeste des su
jets ottomans de mettre Un h une guerre
pour eux sans espoir autant que sanglante.

"p'Excetsior : ,
La prise <lft Trébizonde, qui tansolidû l'oc-

cusiation d'Eraewuan diuane part, et d'autre
miï âonne au flanc droit des animées russes
un' excellent point d'appui, accentue la me
nace la plus douloureuse an grand rôvo orien
tal «ermonique. Cette avance met à n&rnt los
eaperirs de Berlin toumés vers Raigdad. A,prôs
la perte de rAnmônie, la perte de la. Mésopo
tamie est fatal© : c'est 'une question de
terhw.

.De l'aimirail Degouy, dans l'Evénement :
Voici désormais le Russes en possession

d'unie hase d'opérations militaire ©t navale de
premier ordre. iLeur ligne de communications,
qui va décidément emprunter la voie de mer,
au lieu de l'interminable et peu sûre vole
de terre,, se trouve réduite h 360 milles ma
rins, soit 640 kilomîsfcres environ.

De M. Gustave H«rv<5, dans la Victoire :
lïçavo les Russes ! -
ILa- prise do, Trébizonde par leuï armée de

terre et "leur» flotte de la' mer "Noire est un
des plus beaux coups qu'ils aient faits depuis
la désastreuse retraite qui les rejeta da Hon
grie jusqu'au delà de la Polosme russe. C'est
le complément dp. îa crise d'Erzerotimu •••Erzeroum, c'est la forteresse, centrale du
plateau arménien.

.Trèbir.ondc, c'est le port de l'Arménie sur îa
mer Noire. \

Du colonel E. Pris, dans le Radical :
La possession de Trébizondedonne une

hase nouvelle aux opérations do l'armée rus
se. dont les lignes de communication vont
ainsi sa trouver singulièrement améliorées,
car la flotte russe est complètementmaîtresse
de la mer Noire. Voilà maintenant l'armée
russe d'Erzeroum en posture de m-ircher sur
Erzinpriatn, débarrassée qu'elle ost, de la me
nace crue les divisions turques opérant dans
la-r&rion de Trébizonde pouvaient diriger sur
son flamo-droit.

De M. Albert.Milhaud dans 1© Rappel
L'occupation de Trébizondepar les troupes

russes, puissamment appuyées par la flott-e,
est un événement que l'on pressentait depuis
quelques jours. C'est Un fait acquis désor
mais et cest : un fait d'importance. Stratégi-
cruement, c'est la consolidation des Russes à
Erzeroum et la confirmation des succès pré
cédente du grand-duc Nicolas. Politiquement,
c'est la soumission,, par les Russes, ds la
Grande Arménie turque, avantage qui' n'est
pas à dédaigner.

.
Du commandantde Civrieux dans Ja; Ré

publique française :

.
La conquête de Trébizonde devait donc

précéder tourte marche nouvelle du centre et
de la gauche des armées russes du Caucase.
Elle fut réalisée par les. communs efforts des

colonnes aiguillées eu bordure du littoral et
de la flotta maîtresse de Ja meT. Une bataille'
de dix jours livra à nos alliés .les diverses :lignes de défense édifiées par les Turcs àl'aplomb des ravins qui descendent des montagnes vers là cote, et la ville elle-même futenlevée par une opération combinée d'assaut
et de -débarquement.

Maintenant.
- après concentration des res- -sources en tous genres indispensables, les"Russes vont oouvoir, en toute sûreté, pousser1'

.leur victorieuse avance.
La mort du lieutenant aviateurMalcor

et du sergent AnceUn
De l'Echo de Paris ; N
C'est au cours d'un bombardement-<ie nuit,

par un temps très dur, que ces deux vaillantstrouvèrent la mort. Aiprès un premier départ
sà l'heure fixée, l'appareil diut atterrir par sui-te.-d'ue fOûctionoenïentdéfectueux du moteur.lorsque l'appareil fut à nouveau en état derepartir.

? le vent, déjà violent * une heureavant, soufflait ' en .bourrasque, face aux escarpements qui limitent le plateau do Molzé- •ville.
.Mal&ré ces conditions qui rendaient dangereux un déipart d« nuit à travers des remous.»mal connus, le lieutenant Malcor ne crut paspouvoir prendre Sur lui de dlifférer l'exécution

de sa mission, A une faibl-û hauteur au-des
sus du. sol, un remous « souffla » l'appareil aufond d'un ravin boisé. Les deux aviateursavaient été tués- par le choc, qui détermina enoutre l'explosion des bombes et l'incendie del'appareil.

. .Le lieutenant jVIalcor avait été cité à l'ordrede la division et ,à l'ordre de l'armée, il étaitlo plus jeune ftls-du général de division com"•mandant l'artillerie d'une armée. 11 était lefrère du capitaine aviateur Madcor.
Le sergent-major Ancelln avait été Citédeux fols à l'ordre, dô l'armée. «.Lâ santé du général Galliéni

»D'Excelsior :
Le général Galliéni, ancien ministre de la-'

Guerre, a quitté l'hôtel des Réservoirs, à Versailles, pour être transporté rue Maurepas, ill'ancienne maison de convalescence des da-',,
,mes françaises, transforméo en hôpital auxiliaire. Le général Galliéni va subir deux opé-

raMons : la première, peu Importante, aura-lieu dans quelques Jours et sera suivie plus'lard de la prestatectomie.
• -Le salut des bleuets aux anciens

• Du Malin :
Un de ces derniers a^rès-midi,' etx gared'Alx-îes-Uains, un train sanitaire s'engageait

sur une voie de garage.
Comtmo les Infirmiers s'ûippliqttaleat à ins-

,tailler sur dos civières les blesses qu'il contenait. arriva, en sens inverse, un convoi de
jeunes soldats <1© la classe.1017.Ils virent sur le quai la.longue rangée de"
civières sur lesquelles étaient étendus les évacuée des champs de bataille de Verdun, et les-saluôrent ainsi : '

Honneur aux anciens I On vous vengera,"les vieux 1

; Puis, lentement d'abord, pipis vibrante, puistriomphante éclata la Marseillaise.
Une grève à la raffinerie Say

*
Du Petit Parisien ; i

-Une certaine agitation se remarquait, de*',"
pilis quelques jours, parmi 16 personnel ternie

.nia de la raffinerie Sav, boulevard de la Gâ.
re. Hier, la situation s eist aggravée, et, à lasuât® d'un conflit entre la direction et les ouvrières. douze cents d'entre elles abandonné- ]rant le travail sans se llvrcsr diu. reste ft, au- -cuno manifestation.

Les mécontentes, que nous avons infccrro-Cées no.ns ont diôclariô que la cherté croissante ïde la vie justifiait leurs réclamations.
Les embusqués

•
Ç

De M. Henry Chéron, dans le Journal .%
Nous sommes résolus — et le- pays nous yaidera — à rendre la vie impossible aux em-* "busqués jusqu'à ce qu'ils se" décident à ac-"complir leur devoir. yNous le ferons dans l'intérêt de la France,

-dont la sécurité doit reposer sur la supériorité de ses effectifs : dans l'intérêt de la Ré-:publique, dont le prmclne essentiel est l'êga- ;lité des citoyens devant la loi. ;Nous le ferons, enfin, pour le sùliit biencompris de« embusqués eux-mêmes.
Permissions à l'intérieur

De M. Joseph' Denais dans la Libre«Parole :
Le ministre de la Guerre a prescrit que despermissions do quatre jours, sans délai de,route ni gratuité do voyage, seraient, accordées dans la plus large mesure compatible^

kvec les nécessités du service à tous les mi-.rlitairos de la zone de ^intérieur.
Ces permissions seront comprises entre le

80 avril et le 10 mat.
Ces permissions sont indépendantes despermissions prévtucs par la circulaire du 23

octobre.
Nous applaudissons très vivement à -cette,,,décision. Mais nous formons-le vœu qua le.ministre ou les généraux commandant lesrégions précisent bien qu'il s'agit là d'un or- •dre, non d'une Invitation. v*

Dans le cirque impérial
De M. Clemenceau dans l'Homme En*

chaîné : 1 -
i

Belle ironie des choses I iUeblinecht, cet"
homme qui tient tûte, touit seul, au chancelier
de l'empire, à. la foule hurlante .du heiclistag
ameuté, est le député de Potsdam, résidence

La vig-ne a subi l'année dernière m."dér
sastre tetrible.

-Nous n8 reviendrons pas sur toutes les cau
ses de oo désastre, nous les avons indiquées
précédemment. Toutefois, il en est une surlaauelle nous voulons a nouveau insister,
c'est le mildiou..

Le mildiou il lui seul a causé, l'année der
nière. plus de ravag-es dans les,vignes quetoutes les autres maladies réunies. L'action
du mildiou, fut d'autant plus terrible et redoutable que ses attaques lurent soudaines
et qu'en raison de la guerre il n'y avait personne' pour traiter les vignes, personne pourpréparer les traitements. Or cette année, nonseulement,-le personnel pour Iaire les traite
ments manque toujours, mais aussi les produits.

C'est donc un nouveau désastre qui s'ap
prête' plus grave que les précédents, puisque
le mildiou n'aura devant lui que des vignes
anémiées et souffreteuses. Et puis 1-e temps
que nous subissons est propice entre tous audéveloppementdu mildiou.,

, . . :Tout serait donc à redoater, les vignerons
n'auraient plus e.ucun espoir, s'ils n'avaiaat
pas à leur disposition VOptimot, dont nousi,;ur avons déjà parlé,

.

.
WOptlmol qui chaque fois qu'il a.été employé contre le mildiou a triomphé de toutes

•ses attaques.
L'Optimol, employé copine traitement pré-jntif, empêche les attaques du mildiou.
h'Optlmolutilisé quand le mai s'est maftifes-

fé déjà l'airf'te net, et chaque fois qu'il teinte
un retour offensif. une nouvelle pulvérisa
tion suffit pour le maîtriser.

Le mildiou est vaincu .par l'Optimal et aveclui toutes les autres tnaladies de la vigne. 'Seuls les vignerons qui se serviront de
VOptimol gont assurés de la santé de leurs vi
gnes et d'une très belle récolte.

(Voir aux annonces pour les renseignementsft les prix*,

impériale, le député de l'empereur C'est unedes grandeurs du drame qu'un homme qui"
n'est pas moins Allemand que Guillaume II "
lui-môme, se dresse, au nom du peuple de
Potsdato, dont le Kaiser est la plus grande fi
gure, poux arrêter, d'un mot, son empereur 1
au passage, et, devant toute la terre attentive,
ie. clouer au pilori du monde, d'un trait. bmv ,,glant de vérité.

.Tactique française
Du Colonel X... dans le Gandois :

.
Cette guerre d'usu.e n'est pas pour nous dé

plaire ; non seulement elle affaiblit la * ca-*,
pacité offensive » de l'advw§airé, mais elle
augmente

,
encore la capacité moiule de nos.

troupes. Celles-ci voient, — avec une confian-
oe croissante dans l'issue de la lutte, — les_
effectifs allemands s'éimietter contre la mu-J
raille infrangible; qui *. barre » la route au «flot ennemi de l'Argonne à, la Woëvre.

L'œuvredes correspondantes

L'Œuiv-re « latér-ale »- dont vient de
s'augmenter l'Appui Belge est celle des
« correspondantes ». 'Une 'dame de grand
cœur, Mme Scholéfiold, y préside.

La correspondante est une variante de
la marraine, cette bienfaitrice lointaine'
qui pourvoit à la fois aux besoins maté
riels et moraux de nos braves. La mission
do la correspondante est purement spiri
tuelle. Il s'agit exclusivement d'un com-
meisce épistolaire avec ceux de nos soldats
que leur situation de fortune -dispense,
ou & peu près, de préoccupations maté
rielles, mais chez qui une longue sépa
ration d'avec leurs familles, enfermées en
Belgique, a créé l'impérieux désir de conter peines, joiss,

.
angoisses, espoirs à

quelque provisoire « remplaçante » des
confidents ordinaires de leurs pensées.

Kaatje, l'héroïne d'un poétique petit
drame belge, répond à qui admire les ravissantes' images que ..dessinent ses doigts
sur son carreau de dentellière : « Ces
fleurà, ces figures, cela se fait rien qu'a
vec un peu de fil blanc et des épingles ».
On ne demande aux correspondantes quede créer du bonheur.ou YiV.usion du bon
heur, rien qu'avec un peu de papier blanc
et d'encre notre.

L'illusion oui. enr -dans quelques C-a3,
au moins, toi .candidat filleul de la ca
tégorie .visé--*, par l'Appui Belge rêve une.correspondante à laquelle il écrirait exac-'

{tement comme à sa mère ou à. sa sœur ab
sente afin de pouvoir àe figurer que c'est
vraiment à ces êtres chers qu'il s'adresse
et relate sa traïriquè vie de chaque jour.
Mme Scholefielâ m'a .montré une lettre
d'un de ces braves qui demande que sa
correspondante lui coàserve ses missives
pour être remises plus tard par sa ma
man temporaire à sa maman véritable aveclaquelle il se supposera correspondre, dès
maintenant, "par personne interposée.

C'est une sorte d'exquise petite comé
die de la charité à Jouer :. prendre en
quelque sorte auprès de tel de nos offi»
clers ou soldats les traits spirituels,- l'aie-
cent de la maman ou de la sœur absente,
se faire le Sosie de quelque être après le
quel soupire le cœur du soldat, au prix,
d'une sorte de. doux.mensonge mutuelle
ment consenti. Que toutes celles de noslectrices que ténte ce rôle si joli et si dé*
llcat se fassent inscrire au Pavillon de
Flore, siège de l'Appui Belge. On les met
tra en rapport avec de braves combat-'
tanta, pour qu'elles puissent se substitue!?
aux parents dont les oreilles et la bouche
sont closes jusqu'à la fin de la guerre^ ;

Gérard Harry, ?

COURRIER BELGE
G. Loicq, villa

-
Jeannette, Coxyde (Belgi

que), recherche M. Albert Dauby, professeurt l'Athénée de Bruges.
Le recensement da fous les civils hcUrcs do

25 à. 35 ans. en vue d'utilisation patriotique
est réellement et offlciellemest décidé. A dé-
main les û-îtails, v



Le Pètit Jôurnal
Programme des spectacles

MATINEES
Odéon, s M. — Les Demoiselles de SalntrCyr.

.Oh&teiet, S ft. — Les Exploits d'une petite Française.
Trianon-Lyrique, 2 11. 1/4. — La Petite mariée,

„Porttf-Saint-Martln, Palais-Royal, BouBes-Parialorn,
Théâtre Antoine, Oalté,, Benaissanco, Variétés,
Vaudeville, Apollo, avec le meme spectacle uue
le soir.

_ .
.

SOIREES':
Domédie-Françaîs». — Relâche. — (Dim. 8 h. IM>,

les Raaitzau.). . _. -, .Opera-ComiQUe. — Relâche. — ,(Diin., 1 il. 1/2, la
Tosca, les Amoureux <le Catherine ; a " n. 112,
MclIlOQ;) N _ 1

(PJtiéon, 8 H. — Les'Demoiselles de Saint-Cyr. —
" (Vend. 8 h.. Concert spirituel,)faité, â h. 1/2. — Trois lemmes pojir un mari.
porte-Salnt-Martln, 7 h. 3/4. - La Femme Nue. —

(Jeu-,,saim.i dim., lundi, ,7 h. 45 ; Jeu., dim., lundi

PalsMfr'Royat, 8 h. 1/2. — Lo Petit Café. (T. les J..
à 8 h. 1/2 ; dim.. à S h. 1/2.)

.Th. Antoine, 8 h. 1/2. -r- L'Homme nul assassina
(M..Gémler). —» T. les s. 8 h. 1/2 : jeu., dim. 2 h. 1/2.

Ambigu, 8 h. — Ma Tante d'Honlleur. — (Sam.,,
dim., lundi à S h. : dim., lundi à S.h. 1/4 )

Bouffos-Parlslen», 8 h. 1/2. — PotasH et Pe*rlnuitt®r.
Gymnase, 8 h. 3/4. — Le Rabicop.,
Renaissance, 8 h. '1/2. — One nuit de Noces.
Variétés, ,8 îl- 1/4. — Le Dindon.
Th. Réjane, 8 n. 1/4. — Zaza.
Châtelet. — Relâche. — (Mcrc., sam., dim., 7 a. 50 ;jeu., dim.,. 2 h., les Exploits d'un» petite Fran

çaise.) _Vaudeville. — T. les s. 8 hi 1/2, mat. S h. il» \ M*:
ciste, le héros de Cablrla ; Expédition WlUlamson.

Th. .Sarah-Berntiardt, 8 h. 1/4. — L'Aiglon.
Capucines. — Relftche.
Apollo, 8 H. 1/4. — Madame BonIface.
Trianon-Lyrique, 8 11. 1/4. — La Travlata. — (vend.,
- relffo.he.) '
D£)axet, 8 n. 1/4. — Panachot gendarme.
Th. des Champs-Elysées, 8 h. — La Passion, «ton

Saint-Jean, de Bach.
.Cigale, 8 h.<l/2.— La Victoire.en chantant I

Foiles.Bergère. — Relftche.
Olympia, 8 h. 1/2. — Spectacle varlS.
Aihambra. — Attractions Tarifes,
Casino de Paris. 8 h. 30. — Muslc-HalL....
Soala. — C'est Maous PoJlpoll 1

, ,.
v

conoert Mayol, 8 h. 1/2. —»
Mayol et sa troupe.

Ba-Ta clan. — Relâche.
Eldorado, 8 h. 1/2. -» Specta<ile variS.
Nouveau-Cirque, tt h. 1/2. — Attractions.
Médrano, 8 h. 1/2. — Attractions.
Oalté-Roohechouart,8 h. 1/2. — Prince M'Amour.

Sauvez vos Cheveux
' PAR LE 'Pétrole HAHN

PRODUIT FRANÇAIS
Gros t f. yiBBRT, Fab',

LES HAUTEURS D'EAU
19 ..Avril',

•
Haute-Seine. — Pont de Môntereau, 1 nî. 98 ; pont

'de Melub, 3 m. 08 ; écluse de Vasrennes, 8 m. 65 ;
écluse de Pcflct-à-rAnglais, 4 m. 05.

Basse-Seine. — Pont de la Tournelle, 1 m. 73 ;
pont Royal, 3 m. 07 ; pont de Mantes, 3 m. 60 ; bar
rage de Bezons, 2 m. 94 ; écluse de Suiesnes,
5 m. 32 : écluse de Mérlcourt, 4 m. 67.

Oise. — Barrage de Venette, 3 m. 10,
Marne. — Ecluse de Cumlères, î m. 63 ! écluse

4e Challfert, 2 m. 91 i écluse de Charemton, 3 m. 46.

RENSEIGNEMENTS'UTILES

CHEMIN DE FER D'ORLEANS
VACANCES DE PAtfUES
Excursions.en Touraina

Tip<wervle par de bons trains express oui en' font
Une des régions les plus proches de Paris, U Tou-
ralno, tant par la douceur de son climat et le
charme"de ses sites que par l'intérêt de ^nom
breux et célèbres châteaux, se trouve tout indiciuôe
Dour excursïonner pendant les vacancçfl de Parues.

• Les meilleurs tratris de Jour pour se ren^e dans
nette région sont ceux quittant paris-Quai d Orsay :

lo a 8 heures, arrivant à Blols à. 10 h.. 58 ;_à Am-
boi'M a 11 h. 32 ; à Tours à 18 h. 3 ; 2*. à 8 h.. 40,
arrivant à Tours à 12 h., 34.

Un autre express quittant le Quai d Orsay a
8 h. 20 arrive a Tours à 12 h. 57 en passant par
CJiâte&udua • tarr, 10 h. 27) et Vendôme (arr.
^Wagon-restaurant

aux trains partant de Paris-
Quai d'Orsay à,-8 h. 20 et 8 h. 40.

Plusieurs express quittant Paris dans la soirée,
via niols ou via'Vendûme, conduisent à Tours a.vec
la même rapidité.

VACANCES DE PAQUES
Billets de'famille'

:

"ta Compagnie d'Orléans vient de reprendre la
délivrance des billets d'aller et retour collectlls de
famille : "d'une part, pour les voyages effectués sur
ion propre réseau ; d'autre part, pour les voyages
empruntant deux ou plusieurs des réseaux d'Or
léans, du, Midi,, de l'Est, de P.-L.-M.. de lEtat et
de l'Ouest.

.
'

, . ..Ces billets sont émis : les premiers Jusqu'au 15
Juin (exclu), les seconds Jusqu'au lundi de Piques
(Inclus).

. -indistinctement, ils sont valables
>
33 -Jouis ; leur

'durée de validité peut être prolongée une ou deux
lois de 15 Jours moyennant paiement, pour chaque
prolongation, d'un, supplément de 10 %.

Leur réduction peut aller Jusqu'à 75 %' ; le 'voya
ge collectif n'est obligatoire que pour trois person:
nés de la .famille ; les, autres ont la'.faculté do
vovager* isolément à l'aller, et au' retour en obte
nant un coupon spécial en mçme temps que le bil
let collectif et en acquittant en supplément, lors de
leur voyage, le prix d'un billet an tarif militaire.

Faculîé pour un ou plusieurs des titulaires de
voyager à prix réduit de 50 % entre le point de dé
part et le lieu de destination pendant la durée de
la villégiature.,

•
CHEMINS DE FER DE L'ETAT

BILLETS DE FAMILLE POUR LE8 VACANCES
A" l'occasion des fêtes de Pâques. 11 seora délivré,

Sans toutes les gares du réseau de l'Etat et pour un
point quelconque de ce réseau, des billets d'aller et
retour collectifs à' prix réduits aux familles compo
sées d'au moins trois personnes voyageant ensemble
Ces billets comporteront une durée de validité de
33 Jours avec faculté de prolongation moyennant
supplément.

Le prix total d'un billet collectif s'obtient en ajou
tant au prix de quatre billets simples ordinaire^ au
tarif plein pour les deux premières personnes, le
Prix d'un de ces billets pour la troisième personne
et la moitié de ce prix pour la: quatrième et cha
cune des suivantes ; ce qui permet, par exemple ,à
un> famille de cinq personnes de bénéficier d'une
réduction de 40 % sur le tarif ordinaire.

Signalons également que le chef de famille peut
Etre autorisé à effectuer le voyage- isolément à
condition qu'il en fasse la demande en même temps
sue celle dn billet. Dans ce cas. 11 lui est remis
ta coupon spécial pour l'aller et le retour.

' Enfin, 11 peut être délivré, à un ou plusieurs
les voyageurs inscrits sur un billet de famille et en
même temps que ce billet, une carte d'identité sur
ia présentation de laquelle le titulaire est admis a
royager Isolément, à moitié prix du tarif général,
pendant la durée de la villégiature de la famille,
mtre le lieu de départ et le. lieu de destination

HEBSEIE-NEMEBTSC01HIM

HALLE AUX BLÉS
Blés. — Meme situation que la semaine démiêie,

seuls " les environs immédiats d» Paris- peuvent
fournir un peu. de marchandise ; la tendance reste
ferme «t les cours indiquent une «nouvelle-avance
de 10 à 15 cent, par quintal. On cote au départ. :

'Ce Jour
..à.. ..a.

34 40 34 50
34 .. 34 25

34 25. 34 50

Somme, Nord. 'Pi-de-Cal.
Oise,.Aisne
Marne,Yonne, S.-et-Marne
Loiret, Eure-et-Loir ....Ille-et-Vilaine, Loire-Inf.
Poitou, Touraino
Sarthe, Mayenne

Sons. — Demande très active par suite du temps
froid et" de l'élévation du taux d'extraction des fa
rines diminuant les ressources. On cote au départ :

passée

Fabrication parisienne..
Est

'Centre
• ••••••••*••••••••Ouest

LyOQ ' •••••••••••••••»«•*Marseille • •

48 .. &18 50
17 50 18
18 25
19 5»
18 ..17 50

18 50
10 50
18 35
18 ..

18 ..à 18 25
17 25 17 50
18 25 18 50
19 .. .. ..17 75
17 50

18

Farines. — Peu de demandes, tendance très lour
de. On cote 43,50 à 43,75 n-u au maximum départ
usines ou 44,50 à 44.75

.
logé.

Avoines. — Même situation, pas de jnarcanhdlse
à la vente, sauf en Bretagne et encore 'on ne peut
en garantir l'expédition.
Noires du centre ......Grises hiv., Poitou,Centre
Grises de Beauce ........Noires de Bretagne ....Grises de

.
Bretagne ....

..à..

38 50
.38 50

..à.

36 50
36 50

, Orges. — Plus calmes, moins de. demandes par
suite de la'loi de la taxatatlon parue à YOIIiciel
d'hier.
Champagne .••••Poitou
Sarthe, Mayenne
Beauce, patinais
Bretagne

39 50à40 ..38 .. 39 ..38 75 39 ..39 .. 39 50
36 .. 36 50

38
39
39
35

,

.. &40

39 50
40 50
36 ..

Sarraslnl. — Très fermes, peu d'offres,: on cote
départ : '
Bretagne. | 25,75 &28 .. | 25 ..à25 25
Manche-Normandie .... | 26 25 26 50 | 25 50 25 75
Limousin

MARCHÉ AUX FOURlfACES

Pallie de blé ...
— de seigle

• — d'avoine .Foin •«»••••.•••..•Luzerne
Regain

••••••••

3' quai.
50 k 51
44 à 45
44 à 45
78 à 79
80 à 81
76 & 77

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'ache
teur, frais de camionnageet droits d'entréecompris
par cent bottes de cinq kilos, savoiT : a francs pour
fourrages secs : 2 fr. 40 pour la paille. -

MARCHÉ DES POMMES DE TERRE.

(Les î.ooo Kilos Paris)
Saucisse
Hollande •••••••••••••••Strazeiele
Ronde jaune •••••••••••Early rose
IdsU de Beauvais'

MARCHÉ DES SUIFS

Ce Jour

(les 100 kilos)
Suif Indigène ......
— en branches •Oléo margarine

m ..99 40
190

. .

Semaine
passée

141 ..98 70
185 ..

» VÉRITABLES"BRAINSuSAHTEkD'FRANCK
1 OU 8 GHA.1NS avant le repas du soieContre la oonstiPATION

BOURSE DE PARIS
* DU MERCREDI 19 AVRIL 1916

VALEURS

3 %
ano'riiu.

•3 }4 .19U llb.
5 % 1915 llb.
Auan-ToatM^
ifriq.ee3%1S08
ïiroe S % 1904
ïaroo i % 1910
lira 4 % UU
Tuilsieil 3%1902
iado-Chino 1909.
fiiissis3% fll-94
Russie 1896 3%
Busiit IIOS 5%
Suai» 1909i%- 1914 i'4
Sertie 1902 5%
ScrMe tm i%
Serbie 1913 5/,
tara u«.4%e.20
irgent.O# 5% du
Brésil 1909 £%
Brésil 1910 4%
China 1908 S %
Chiae 1913 rèor.4
Essapntiièr4%

.Heiléiiiql9U5k
hpra 1994 4 %
fepon.1907 5 %
Jspon 1910 4 %
lupoi Bou S %
Buqie de Fruee
BiiKl-da l'Algérie
gasese <le Péris.
Mit fentier,i.
trtdit LjoMafo..
Comptoiri'îstmip
Bôii i Cuira..
Est
Lyon
Midi..
MMS........
Ouest....
Vesssmies œir.
Kurd-Sad......
Onulbas.......
îreimiji Sein.
Boas Puusa....
'Suei.........
Ilotnsoï Eooslan.
hritieiM Oistrlb
Electricitéde Parla
Kord jd» l'Ispagee

Cape Copptr. . .,.Ciij Deep....>>
te ttett iriîir.
lut Sud.....'
Ferreira......
léaa.........ïaltioï.......
Merfesteii....
Btud Unes.....

Londres...
Espagne-.-
Hollande.-
Italie
New-York.
Portugal..

COURS DES CHANGES
28 27J4à 28 32%
5 76.. 5 82.
2 49..

91 ....5 91Xi 05..

2 53..
9? ....5 97)4
4 25..

Petrograd.
Suisse
Suède.....
Danemark
Norvège...

1 83.. & 1 89..
1 14.. 1 16.
1 74..
1 75..
1 74^

1,73.
1 79..
178J4

ÎIB0BOMAI.
RAJEUNIT L'ORGANISME

Goutte
-GraVettel

Migraines
Obésité

S Aigreurs
Rhumatismes
9 Artério

sclérose
'4

-
' ; '| ' t

.'li •

L'OPINION MÉDICALE t
« Partout où 11 peut exister, l'acide urlque ne saurait

• tenir contre cet énergique dissolvant et mobilisateurquest 1 Urodonal. Ceiui-cf le chasse de partout, des
lioras musculaires,

tdes parois musculaires qu'il alour-aii, comme des tuniques vasculaires artérielles, qu'ilincruste; du derme qu'il empâte, comme des alvéoles;
pulmonaires ,et des éléments nerveux qu'il imprègne...
t

iJ 0IÎ vo®' multipliaité d'efieIs bienfaisantsrésul-
v.
u

,-
vaÉf?, de l'organismequi, lui seul,résume tanta indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois lediscuter, cest fâcheux; il ne semble plus possible,

a notre époque, d'en méconnaître et d'en contester
la valeur. > d* Bettoux,

de la Faculté de médecinede Montpellier.

,
* L'Urodcoialn'a point son pareil pour pré

parer une cure thermale, pour en compléterlaction, même pour la remplacer complètement, chaque année, chez les goutteux dans
-

l'impossibilité de s'accorder les
bienfaits d'une villégiature annuelle/ dans les stations en re
nom. D'ailleurs, une cuillerée à

soupe d'Urodorjal dans unlitre d'eau ordinaire, miné
rale, eau de table quel-
conque, donne une bois

son excellente, qu'on
peut prendre seule

,
ou mélangéeavecdu
vin, de la bière, du'
cidre surtout. C'est
dire qu'on' n'a ja
mais à redouter, de
ce côté, la moindre
fatigue, le moindredégoût, la moindre
intolérance,' même,
après-un-usage prolongé.

»
D' MOREL,

.
Médecln-màjor

.de 1™ cl. en retraite,
Ancien médecin des
hôpit. de la Mariné "et des Colonies,

C'est 1 aube d'une seconde Jeunesse, triomphanteet Joyeuse que vous : voyex dans le flacond'URQDOKALt votre sauveur, ainsi que dan9 unmiroir magique. Ayex confiance en lui s vous enverrez aussitôt les heureux résultats.

Etablissements Chate»
tain, 2 6b, ruo de Va-
lenclennos, Paris; La
flacon, franco 6 Ir. 50;
les trois flacons, 18 Ir.
Etranger, franco 7 et

Ir, Envoi franco sur
le Iront,

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(Cote olflcielle des Courtierŝ assfennentés)
Ce four ; I Précédents

Huile de lin ............ 143 ..à.
Huile de colza .. .

143 ..&.
169 ..

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

LA TEMPÉRATURE
Hier. — 'A Paris,, vent violent et pluie."-

,
' Thermomètre.— Midi, 12® ; 9 h., 10° ; minuit, 9».

Bureau central mûtéorologlquo. — La température
s'est abaissée dans nos régions.

Aujourd'hui. — Soleil : Lever, I h. 47 ; coucher,
C il. 53. — Lune : "Lever, 10 h. 30 ; couchet1, 5 h. 31.

•Prévision».— En France,, des pluies sont encoreprobables avec température en hausse se rapprochant de la normale. -,

60°/, d'économie à. réaliser sur
votre dépeaise de - vin.
Demandez la notice B,
qui, est envoyée gratis
par le Comptoir Vinicole
de Vittol (Vosges).

Ow. ayi mach.'tricot J. 7 p. î. chandail txav.
ass. t. année b. payé. RHUL, 138, rue Rivoli.

SAGE < !«• cl.i eonoalte tousca»* tous las»JoursefcClm.lt
n o» écrire31,Avenna Rapp,31,2Am*àffauoh«,DFEMmE \(0Mmp'Uara, BcoloUlUtilra.).Prix mod&its.jr

INJECTIONCADEX
Guérit en quelques jaursm3'60.Fc».g
DPREIi.Pharmacien.7,BonlevardDenalx»,PARIS!

_la rosee remplace leBordela /se
REST1AUX, 3i, ruo <itj Londy. CLICHV (Sélne).

RHUME<.CERVEÂU
RHXNO-GOKIENOL

Dans tontes les bonnes pùarmacles, 2 fr« 25.et 17, rue Ambroisô-TUomas.Paris, contre 2

vos vignes t

Aujourd'hui plus que jamais ce cri d'alarme doit
retentir dans nos vignobles. Le pays a besoin de
ne rien perdre de ses ressources et nos vignessont
hélas ! de nouveaaenproie à toutes les maladies.
Le plus puissant moyen d'action contre ce fléau
et l'insecticide idéal se trouvent réunis dansL'OPTIMOL
dont l'efficacité est certaine pour détruire l'Eu-
demis, la Cochylis et la Pyrale; neutraliser le.
Phylloxéra, guérir de l'Oïdium et du Mildiou.

Les commandesdoivent être adressées : 56. rue de la Victoire, Pari».
Optimol n* î (liquide)lekilo: 5fr; —

Poudre^spéciale(Optimolbouillie)
n» 2 ; 1 fr. 25, ne s'emploie qu'avec l'Oplimol n» 1 (liquide). —
»- Optimol n® 3, en poudre, le kilo : 4 fr. jo.
Emballage en plus (60 sent, par Kilo). En*, port dû. comptant.

Convalescents

Anémiés

BAGUES BIJOUX ALUMINIUM ET BRONZE
Catiiio/ue fruuoo Dermei'oa Nouveautés

Articles Militalr-».YABON.52,r.lAffittA

•«assBi

Soyez avare de votre temps èt
rasez-vous vous-même. Vous y
gagnerez en vitesse et en confort
grâce au

RASOIR BREVETÉ
En Tente partout. Depuis 15 fr. complets
Catalogue illailr£ franco sur demanda

mentionnant la nom de cr. Journal.
HASOIR GILLETTE,17*1», rue la Bo&tie,PARIS

et à Londres, Boston, Montréal.

marque oe

De nombi-etix maladies de 13^2333331
souffrant auasl depuis des années da l'Intestin,
ont_ élê^soulagêa puis guêria par une seuleP°»e A'Eupeptases du Docteur Dupeuroux. —La boite : l'50 dans les bonnesPharmacieset 5, Square4e Messine, Paris. — Brochuresgratis et franco,

VICES ou SANG
3YPHXLIS guérie sans-piqûres,vingt ans de succès par hGouttes ST-MARG au TATUTA, amélioration immédiatedesaccidents tertiaires:Ataxic,Rhumatismes,Ulcères,Eczéma,Paralysie,Qommeé, Plaques, Boutons, Chute de cheoeusc,Métrite.iicoulem.ents.ls FI .iOfr.Gdefh.Hyeién.^.r.Eiieone-Hara!.PatK.

la
HERNIE

et «mconséiineneestâctonseasontinfalZRbîcmentsupprimée»parle nouvel Appareil sans ressort deA. CtAVERIE.
Lîre le Traité de la Hernie envoyé gratis et discrètementparM.'A. CLAVERIE, 234, Fauboois-SÊnt-Martin, PARIS,
Application»toiu lu Jtmn de 9 b. » 7 h. Ponagei tous la 2 doit
doni le» principale» ville» de province. w

A8THME
ESPICSoulagement et Guérison

> pu lea Cigaretuaon la foudreJ5 ff. la B«Toute»Ph'».—i«t: M.roeSt-Lazun,P»rti|
9 Riiecr la «inmiureje J.ESPICanrr:

DIABETE-ALBUMINE
GVEBXSOirSADXCAXiB sans régime.Bien que des Plantes.— Notice gratis et franco

IISAMBPOULAIN. 27. Huô Saint-Lazare. PariT*

HEMORROÏDESGuérisonrapidep'i'Adttpatineu
Envoigratultd'uneboUod'essBl,
LaboratoiresLALEUF,Orléans.

Le Gérant : G, Lassetjr
Imprimerie du Petit Journal (Volumard, imp.).

Vous guérirez EN UN MOIS si vous.suivezle no»
veau traitement scientifique, approuvé par l'Académie d«
Médecine et appliqué à l'Institut du D'ABER, 63, Rua
La Fayette.Paris.

Résultats meroclltcux là oh tout a échouL
——ttenseîs"gratuit»ton» lesjoura,de 1 h. à 5 h. puparlettra Papiers des CâpeterleS DAEBLAY

Ce produit, -découvert en JB69 par Robert.A.CHESEBROVGH,qui lui a donné Je noid 'da'""vaseline", mot créé et inventé par lui: étaitabsolument inconnu avant cette époque.

_ _ . „
SE VETO EN TUJBE3Pure et Boriquée

. a k. mMentholée et Parfumée Ofr*70
EM FI^OORS

B anche pare ..... 1 fr. 10 et S fr. SBClanene parfumes. . . 1 fr. 40 et £ fr. 75Bottea fer-blanc. Blanche pnn •
.

250 grammes ..7 3 fti m600 gramme». ........... . 4fr85
Le "VASELINE" CBESEBROUQHstérilisée

est uno Pitre gelée de pétrole raffiné, que l'oncherche A copier,depuisquaranteaiis, sans y parvenir. Elle est indispensable dans tontes lèsfamilles, depuis le bébé jusqu'auxpersonnes lesplus idées, contre tontes les Irritations et affections de la peau, très efficace pourguéri*brûlures, '
coupures,piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. 'Elle est incomparable en supériorité à toutes lescrèmes de toilette connues.
U borlitfe<t nnUtM n'tst« rata «m dm lt» Kuruclu.

CHESEBROUGHMfg. C® Consolidated
New-York• Londres• Montréal - Moscou.

Enventedans toutes les Pharmacies, Parfumeriesetâ la Maison
BOURDOIS 6 WEBER

Concessionnaire pourla France '' Détail : 27» Aue Pyrsmidea « ~
Gros : S72, Quai dû JommBpen ) PARIS

MaladiesdeSaFemme

LE FIBROME
,Sur 100 Femmes, il y en' a 90. mil sontatteintes de Tumeur», Polypes, Fibrome»,et autres engorge

ments gui gênent
plus ou moins la
menstruation et qrill
expliquent les Hémor
ragies et le3 Pertes
presque continuelles
auxquelles elles sont
sujettes. La Femme
se préoccupe peud'abord de ces Incon
vénients puis tout à
coup le ventre com
mence à grossir et

.les malaises redoublent. Le FIBROME saaévclopiie peu ù. peu, 11 pèse sur les orga
nes Intérieurs, occasionneles douleurs, aubas-ventre et aux reins. Ia malade s 'af-talbllt et des pertes abondantes la forcent
a s aliter presque - continuellement.

* -
Olli> faira? A toutes ces malheureusesVJUC Utile «Il (aat (Ura fct redire .Faites une Cure ttst la
JODVEHGEii rUH SOIT
qui tous giuérlra sûrement sans que vôu».
ayez besoin de recourir k une opérationdangereuse. N'hésitez pas, car 11 y vade votre santé, et sachez bien que la
JOUVENQE de l'Abbé 80URV est composéede plantes spéciales sans aucun poison ; -elle est faite exprès pour guérir toutesles Maladies Intérieures de la Femme .1Métrltos, Fibromes,' Hémorragies, Pertes
blanches, Règles Irrégulière»et douloureu
ses, Troubles de la Oiroulatlon du Sangi
Aooldents du RETOUR D'AQB,- Etourdls-
sements, Chaleur», Vapeurs, Congestions,
Varices, Phlébites.
n est bon de falfe chaque Jour des Injections avec l 'HYOlENITlNE des DAME»

!l »r. 25 la boite)... y, ,La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trou-1ve dans toutes Pharmacies
: le flacon

3 fr. 75, feo 4 fr. 3S i les 3 flacons francocontra mandat poste de 11 fr. 25 adressé àPharmacie Mag. DUMONTIER, k Rouen.
(Notice oontonant renseignementsgratis) 83

CBS MANUSCRITS A!E SONT PAS RENDUS

Imprimé sur machines Marinoni*

COTE D'AZUR. — SAISON 1915-1916 ; V"NICE
- MONACO

MONTE-CARLO
-

' ) i 1 ! ! .. iu.NICE. — Casino Municipal et Palais de la Jetée*
MONTE-CAJ{LO.— Opéras, Grands Concerts, au Casino

TOUS LES SPORTS (Golf, Tennis, etc.) ;

ETABLISSEMENT THERMAL sur les Tiirassèa

Spîendide Centre d"Excursions des Alpes à -la*jffpr.

COMMUNICATIONS RAPIDES par le P.-L.-M. (Wagon^Lils,Couc^Ucsi Rèstur'âtt

FEUILLETON du Petit Journal da S0 Avril 1916
-1—22— ' ; " (*)Le fiancé
de l'Alsacienne

PREMIÈRE PARTIS

VENGEANCE DE BOCHE tt

V '{Suite)

Où le lieutenant monte en grade I

w Parmi ces papiers, poursuivit Jacques,
les uns serviront à convaincre les... incré
dules que je pourrai rencontrer sur ma
route, et les autres me permettront de me
livrer à toutes les investigations possibles:..
.Voyez plutôt 1

_Jacques tira de sa poche le portefeuille
trouvé sur le cadavre, de Herr Karl.

Il étala sur la table de la salle à manger
un certain nombre de documents de toutes
portes parmi lesquels se trouvait une de
ces petites cartes bien connues des chefs du
service d'espionnage allemand.

Sans aucun doute, Herr Karl Galgendieb,
tout .officier qu'il était, faisait partie de
cette nuée d'espions en rapports constants
avec la « Lindenstrasse ».

— Mais, fit soudain observer Madeleine,
U 7 a la photographie de 1' « oberoffizier »
sur la carte 1

— En arrivant à Mulhouse, répondit Jac-
fcfues, je me ferai photographieret je rem
placerai...

— Mieux que cela i interrompit M. Hél-
Copyrtjrbt, tn the United States, of Amérlca.
Tous droits de renrodnctlon, traduction et adap

tation clnén38.to?ragtUi}uaréservés pour tous paya.

1er. Mes filles s'amusent à faire de la pho
tographie.

« Nous avons ici tout ce qu'il faut. De
main matin, « Herr Oberoffizier » 1 vous
voudrez bien poser devant l'objectif... et
le tour sera joué 1

— A merveille 1 accepta le lieutenant
nous, sécherons le cliché à l'alcool, nous
tirerons le positif au bromure... car je
tiens à partir le plus tôt possible...

A ce moment des coups frappés rude
ment se. firent entendre à la barrière de la
cour : une silhouette au casque (pointu se.
profilait au dehors, suir la neige...'

.

.
M. Heller se précipita dans le vestibule :
— Qui est là ? demanda-t-il en entre-bâil-

lant la porte. Que me voulez-vous ?
Jacques était venu retrouver son hôte.
— Herr Karl Galgendieb est-il encoro ici?

demanda-t-on.
Le lieutenant, sans perdre^ spn sang-

froid, répondit lui-mêrûe en imitant la voix
de 1' « oberoffizier » :

— Oui, je suis là 1 vous arrivez à temps ;
j'allais partir.,. On. ne vous a donc pas
transmis mes ordres... à la gare d'Illfurth?

•
Les ordres avaient bien été transmis ;

mais un pli d'une urgence extrême étant
arrivé peu après le départ du véritable
Karl, le « leutnaint » chargé de remplacer
ce dernier envoyait un soldat porter aus
sitôt à son destinataire la large envelop
pe, d'un jaune ocreux,. qu'il ne s'était pas
permis de décacheter.

— Herr Heller .! commanda rudement Pé-
lissier tout en pressant légèrement le bras
de son hôte pour lui faire comprendre, et
excuser, le ton peu poli dont il était obligé
d'user pour incarner, le personnage de
I' «. «berofflzier »... défunt. Herr Heller 1

allez me .chercher cette communication si.
urgente et., qu'on attende dehors 1% ré
ponse.

« Je rentre me réchauffer auprès du
poêle... je ne tiens pas à geler dans votre
vestibule 1

Jacques ne tenait pas, surtout, à être
aperçu par le soldat 1

,M. Heller. exécuta l'ordre donné et. revint aussitôt avec l'enivelo-pipe jaune ' sur
laquelle s'étalait un large caciiet aux ar
mes impériales.

Le lieutenant prit connaissance de l'im
portante missive.

Puis, faisant un pas dians le vestibule
dont la porte était restée entr'ouverte : ,— Gcht ! cria-t-il simplement au v soldat
dont on entendit aussitôt les pas s'éloigner,
amortis, dans la neige.

, ; t ;
Et, revenant dans la salle à manger':
— Du diable si je comprends quelque,

chose à ce galimatias 1 s'exclama-t-il enjetant sur là table la lettre qu'il venait de.
relire ; ah ! il s'occupait d'affaires bien embrouillées, Herr Karl I

En tous cas, un rendez-vous lui.'est'donné
à Mulhouse, précisément! Il y "a de grandes ch'ances-pour qu'on l'v attende... long
temps !

Le lendemain' matin, le lieutenant Jac-
(pies Pélïssier se faisait photographier parl'une des filles de son hôte,dans son unifor-,
me d'« oberoffizier ».Herr Karl ne portait ni barbe ni mousta
che. -

„ ..
'

Jacques, pour entrer plus complètement
dans la peau de son personnage, s'était
entièrement rasé le visage.,

Qliand Madeleine le vit dans sa nouvelle
tenue, le monocle incrusté' dans l'œil gau
che, la tête raide dans le haut : oo! de la
tunique, elle eut uns moup. de désappointe
ment.

— Tu ne me trouves pas ii, ton "goût ï
fit en «ouriant le lieutenant.

• — Ah !.certes non ! affirma la jeune fille,
mais, poursuivit-elleen examinantson fian
cé, des. pieds à la tôte, ce n'est pas à cela
,que je. songe...

. . /
,Puis, après quelques secondes de. ré

flexion :
—' Tu auras beau faire, Jacques, finit-

elle par conclure, on ne te prendra jamais
ptour un... Boche 1 Et j'ai bien peur.-.

—,N'aie pas peur ! se hâta.d'interrompre
P#issier. Avec un peu d'audace je remplirai mon rôle à merveille. Sois tran
quille 1 je serai à la hauteur de mon nou
veau... grade !

,
« lyailleurs.jen'ai pas l'intention de con

server éternellementmes galons d'« oberof-
.fizier ». Le temps de faire, sortir" toa père
de...'Mulhouse, de vous conduire tous les
deux,jusqu'aux lignes françaises et je réin
tègre mon excellente vareuse d'aviateur..

Il fallut attendreune bonne heure qne lea
épreuves de la photographie du nouvel
« oiberoffizier » fussent suffisamment sè
ches pour être collées sur les pièces d'iden
tité ayant appartenu à Herr Karl.

Enfin tout fut prêt.
M. Heller avait attelé son cheval à une

sorte de petit omnibus dans lequel il de
vait conduire Jacques jusqu'à Mulhouse.
•

Il comptait bien, en revenant à Tagols-
heim, s'arrêter à une auberge fréquentée
par les soldats'et raconter au patron de
l'établissement, de façon à être entendu de
tous, « comme quoi Herr Karl avait réqui
sitionné sa voiture pour emmener à' la pri
son de Mulhouse la fille du chef de la ga
re d'Illfurth. » '<

La nouvelle, colportée de bouche en bou
che, ne manquerait pas d'arriver aux oreil
les dés officiers allemands disséminés dans
les cantonnements des environs, ce qui évi
terait certainement désormais toute per

quisition dans- la maison du bravo Alsa
cien.

Ce plan réussit à merveille.
M. Heller, après avoir déposé .Jacques

Pélissier aux portes de Mulhouse, revint-à
Tagolsheim just© pour l'heure du déjeu
ner.

.Tout le monde-crut ibientôt à la fable de
l'emprisonnement de Ta pauvre. Madeleine
et nul ne se douta que, dans la petite ville
même, feu Karl Galgendieb,-sous une épais
se couche de neige, dormait de son dernier
sommeil !

VI
„Au camp de Zossen

Le brillant uniforme de r « oberoffizier ».
Karl Galgendieb, porté par le lieutenant
Pélissier avec toute la morgue-d'un of
ficier allemand circulant dams une ville
d'Alsace, traversait sans être autrement
remarqué les rues et les carrefours de
Mulhouse.

Jacques ne manquait pas, chaque, "fois
qu'il passait devant les glaces de l'un des
rares magasins demeurés ouvérts après
les rudes combats qui avaient marqué la,
prise et puis aussi, hélas ! la perte.de l'an
cien chef-lieu d'arrondissement du Haut-
Rhin, de se regarder des pieds à la tête et
de rectifier dans son attitude ce qui ne lui'
paraissait pas suffisamment 'conforme à
l'étiquette de la soldatesque boohe.

Quoi qji'en-eût dit la fille du vieux Hans,
le lieutenant; aviateur français,était tout à
tait, méconnaissable sous la défroque de
Herr Karl. '

ï Pourtant/ comme Jacques allait débou
cher sur la place au fond de. laquelle s'é
lève-le « R.ithhaus », l'Hôtel -de Ville de
Mulhouse, il fut sur le point de commettre
une faute... dont jamais aucun « feldwe-
bel » même ne se serait rendu coupable.

Une pauvre femme Chargée' de-panier*
et traînant accrochés à son- tablier deux
enfants à peine vêtus,,mgjgré le froid in
tense, s'avançait péniblement à sa rencontre, occupant avec sa progéniture toute- la!largeur de l'étroit trottoir. "

Le lieutenant eut -un mouvement- pourdescendre sur la chaussée, laisser le pas-"
sage libre aux pauvres gens.

Heureusement, devinant' l'intention- du
faux « oberoffizier, » ,

la femme s'était "ar
rêtée net... de stupéfaction !

Puis, habituée, comme tous les * civils,»
d'outre-Rhin, à toujours laisser le haut du
pavé à ces messieurs les officiers, elle des
cendit dans le ruisseau au moment où
Jacques mettait le pied sur la chaussééT

Une' rencontre faillit se produire qui rappela le lieutenant français aux usages dâ
la « Kiiltur ». 1

Mâchonnant de grossières injures, ..rou
lant des yeux furieux, .Jacques se hâta de
traverser la rue et de gagner l'autre trot
toir.

.
'' -.- '

Un « leutnant » tout jeune, à figuire pou
pine, avait assisté à cette scène rapide, ar
rêté au <Soin de la place.

Lorsque son supérieur passa devant lui,
il s'empressa de saluer militairement et'
crut devoir,, sans doute pour complaire h
1' «.oberoffizier, » grommelé» .d'inintelligi
bles paroles parani-lesquelles revint pourtant à plusieurs- reprises ce terme de
« wapkes », intraduisihjeexpression de mé
pris et d'injurieux dédain dont t^ut Alle
mand s'enorgueillit de se servir pour dési-,
gnëT tous les ^malheureux natifs des paya
annexés. - , > . ,

_

"

Jacques se promit de veiller désormais
sur-ses moindres gestes.

Henry de LA VAULX.
(la tuito à demain.)




